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Ou Relation du Débat qu’il ÿ eut , en- 
tre les Commiflaires Députez de la 
Chambre Haute & ceux des Com- 
munes ) lûr Y Abdication du Roi J a- 
QJJ es Sc la Vacance du Throne , 
en 1689. 
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Ans l’afîemblée de la Chambre 168p.' 
des Communes , qui fe 'tint le 
Mardi ri de Janvier i <s8|. Tur 
les Lettres que (on Alteflè lè 
Prince à! Or ange avoit expédiées, on pro- 
po(à de fixer un jour, poulr examiner l’é- , 
tat de laNatioa,& il fut refolu, d’une 
commune voix , qu’on y travaillerait le 
Lundi fui vaut 28 , à dix heures du ma- 
tin. : r ' ' 


> # » 


.. Çe jour venu, la Chambre fe Forma 
d’abord en. grand Commité , & Mr. 
Uamden , qui en étoit le Préfident* 
o.l A ra- 

-A 
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idSp.raporta qü ’oiî y a voit pris ane Refolu» 
tion coiïçuë en ces termes : Que le Rôt 
TaqueS II; a'iant tâché' dé renverfer le 

w X 4 â ^ - t' , •*'« ‘ V ^ 

Gouvernement du Roi'àüme^ far tïï ruptu- 
re du Contraü original qui eft entre le Roi 
& le Peuple ; qu'aiani violé d'ailleurs les 
Lottifondamehtàles . 4 ^. /’ Etat ^ pat P avis 
des Jcfuites , & d'autres Perfonnes mal- 
intentionnées } & qf enfin fêtant retiré du 
Rôiaume , il avili' A Ê D 1 QJJ e' le Gou- 
vernement ,ET QU’A I N S I LE Th RÔ- 
NE ’;e't O ifc D E V t N U V À £ A N T. La 

Chambre ÿ donna les mairt§, ! & en^oïa 
d’abord Mr. Hamden aux Seigneurs, pour 
r 7 , . t les priéf dt vbuIdiL concourir avec elle 
à la mettre Refolution.!. . e ” fc 

. :Le i d € Février j le Chevalier Miles 
Cook, & Mr* Methwin ÿ Raporteurs de la 
Ghancelerie , & au lêrvicc de la Chain* 
bré Haute , furent envoïez, de ià part, 
à celle, dés Communes,, pour 1’àvértir* 

que les Seigneurs éprouvaient fin .Vote du 
2& i Janvier , i mais ü qu'ils : fiuhaiteroitni 
qu'on mit abandonné , au lieu ^’abdiqüé^ 
& qu'on retranchai eès -dentiers fùots f & 

qu’ai nfi le ThrônC léto» devenu Va* 

.CUlltt . - - 1 * /. ï VIS -‘S J* î* * ■' 

A < Le 


t* 1 « 

■e* - 


1 


D .Ê^L» A' -C !R -î s ié.' ; 

•*- Ee \ , la Chambre des Communes j<jgg 4 
rejeta ces deux Corrélions à la plura- 
lité { des ; voix , & nomma un ; Çommité 
pour donner les raiibns qui l’engageoient 
à ce refus. : Elle defaprouva Te mot 
abandonné^ parce qu’il n’exprimoit' pas 
au jufte la conféquence, inévitable, qui 
naiflbit des Prémiiîês , • que les Seigneurs 
admetoient > que ce mot ne tomboit 
quefür la retraite du Roi Jaques , au 
lieu - que celui d 'abdiqué regardoit tout 
le 3refte-î : & que c’étoit auffi pour cela 
que les Communes l’avoient choili. '• 

A l'égard de l’omiffion de ces mots, 

& qu'ainjî le Thrbne- était devenu vacant , 
la Chambre ne voulut pas y confentir , 
t. parce qu’ils étoient une -fuite néeef- 
fâire- dc ce qui precedoit, & qu’à fupofer 
même, avec les Seigneurs, qtie le Roi 
paquet n’avoit fait q xf abandonner le G eu» 
vernetnent y ü 6 f eniuivQit de '■ là ! ;que : le 
Tbron* était vacant -à ‘ l’égard -de la Per- 
fônne 5 puis qu 'abandonné*' • le- Gouverne» 
ment rt’elt autre chofe dans le fonds qu’^ 
bandonner le Thrîtie* ' z. ' Elle? ! àjOuXa , 
qu’il : lui 1 paroiflbit ’ inutile de^ prouver , 
que le- *threno- (tek* vacant à «l’égard dé 


2 » • t-K 
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tou- 
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1 68 p. toute autre Perfonnè , puis .que les> Sei- 
' gneurs ; en . étoient déjà convenus .'eux- 

mêmes , par l’AdrefTe qu’ils avoierit pré- 
fentée au . Prince $Qrange ^ ; le ■■zy, du 
Mois de : Décembre, dernier , a ou ils le 
fuplioient de: fe çharger de l’àdmihtjlra- 
non des ] affaires , tant civiles 'epk militai- 
■resy ffz d'avoir foin du Roiaumé:d'\r\zn- 
de ju/fju'à ce que les deux Chambres.fujr 
{ent v affemblées • • cpmme auffi par ; lît nou- 
velle Adrefle qu’ils lui. avoienfr préfen- 
' tée là-defîus depuis leur Séance,:, & par 
la publication d'un Jour d'aftion dé gra~ 
çe$ qu’on devoir ; obferver dans , tout le 
Roïaume j ce qui, ne pouvoit marquer 
autre chofe, {ircein’eft que <;/e Tîhroné 
était vacant^ & que les Seigneurs i you- 
loient bien que tout, le mônde le .com- 
prît ainfif, j.-' I^a | Chambre ; fputintj 
que, lé Fhrone étoit- •• pàç'anf -, «.-.parce que 
ceux qui il’occupçnt doivent protéger le 
Peuple d’ Angleterre , «fit que c’eft pour 
cela même que le Peuple leur rend l’o- 
béïflance dei fidèles SujetS3 mais qu’il 
p’y avpit; alors . Personne qui donnât ià 
Proteétiqn Roïale' au Peuple ,• ni, ià qui 
lePeuple dut obéir e» quali tédç Sujets, 
-uc-j ~ i A Après 
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■r Après qu’on eut lu ces Raifonsdans i68& 
la Chambre,; elle envoïa le . Comte de 
Wihshire aux . Seigneurs , pour leur de- 
mander une Conférence là-deffus. ' ‘Le 
Comte raporta que ries Seigneurs y üon- 
noient les ! mains , * l& qu’ils étaient prêts 
à ; recevoir Tes i Gommiflaires" dans la 
Chatnbrepeinte* Les mêmes, qui avoient 
drefleules railons qu’on vient de lire., 
fureftt nommez pour! affilier à cette Con- 
férence , & à leur rfetour , Mr, Hamden 
raporta qu’ils les âvoient communiquées 
aux .Seigneurs. ■ ■ > V. • Jj <:! .. 

.. Le y de Février ^'ù entretint la Cham- 
bre de ce qui s’étoit paflé dans cette 
Confèrence , où . le Comte* de Nottin - 
gham avait, dit , ,*! Que les Seigneurs 
„ l’aVoient fouhaitée pour . tâcher dp 
,, s’unir dans la; même opinion avec 
,,. les Communes , v puis que üeurs inté-' 

„ rêts le trouvoient inféparables } qu’ils 
,, étoiqnt : fâchez ide ne pouvoir :con- 
„ courir , . à tous 1 égards , . avec un li 
puillant & fi fage Corps, dans une 
,, affaire de fi r grande importance 
„ mais que les Seigneurs inûftoient fur 
„ leur première cofreftipn , . i. .parce 

A 3 „ que 
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j (58p. ,3 que le mot abdiqué n’ étoit pointdon- 
3, nu dans lé Droit Coutumier dUtf»* 
,, gleterre , 6c qu’ils le flatoient qué les 
9 , : Communes voudroient bien: n’em* 
3, ploïer ici que des mots, dont léïèns 
j, peut être entendu fuivant la Loi 9 6c 
9 , non pas de ceux qui peuvent foufrir 
33 des interprétations douteufes : a. Par* 
3, ce que l’ Abdication , à prehdre ce 
33 mot au fêns le plus ufité dans le Droit 
33 Civil 3 -eft une Renonciation expreflé 
33 & volontaire , ;qui ne Te trouve pas 
3, ici 5 & que , le Roi Jaques 1 J., t'étant 
33 ; retiré hors du Roiaume , . agrès avoir ta- 
33 chc de renverfèr. le, Gouvernement $ Par 
33 la rupture du Contrats original r qui e fl 
33 entre le Roi & le Peugle^ & la viola- 
3, tion des Loix fondamentales de V Etat 9 
3, il ne s’enluivoit . pas- delà qu’on pût 
3, dire qu’il avoit abdiqué plutôt qu’d- 
3 a bandonné le Gouvernement. * ' 

- Ce : Comte ajouta 9 * ' que les Sei- 
„ gneurs infîftoient far Pomiflîon dè ces 
33 mots & qtéavnfi .le Thronè étoit de- 
,, venu vacant > qu’ils feconnoifloient 
33 que le Roi avoit abandonné le Gou- 
,3 vernement j qu’à caufe de cela mê- 
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me 
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ï, me 9* ils s’étoiônt adreflez au Prince i<$8pi 
9 »’ d*Ûrà»çe , pot|r Je prier devoir foin 
», ■ de j’achniniftratiorïdes affaires,- &de 
j, pourvoir a la pàix-& à la fûretp du 


le Roi y* avoMî 
„ -cice du 'Gouvernement y- qüe d’ail- 
9, leurs il^ étciient difpofo^à prendre 
,, des mefures pour prévenir fon - re- 
„ tout ! > quoi qtfilii’y eût poiiit-iine 
,, • telle Abdication , ni- une telle F àcànce 
y, ' dtt Tbrinc , que la Couronné en fût 
), devenue éleètive\ ce qu’ils- fie pour 
,, voient accorder, ï . parce que làMo- 
„ narchie ; eft héréditaire , ; ôc non pas 
,, câeéÜve,; par la MtonftitutiçmduGou- 
„ vernemenr : ' iv parce qu’aucuft A&e 
5, du Roi foui ne peut fruftter Tes He- 
,, ritiers de leur Droit â k Couronne* 
,, de -forte que', pour répondre à :; la 
,, troifîeme Raifoti des Communes, fi 
„ fo Thrône dtoit - vacant à l’égard dy 
•9 Roi ÿatjuet 1 1 , l’obéi flanee des Stp 
,, jets étoit dûë à laPerfonne qui avojt 
,, droit de lui fuecederj 1 : 

Auiiîtôt que Mr. -Hamden eut fait ce 
*. • A4 ra- 
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, 1 68p. raport , . on demanda -fi la Chambre 
vouloit aquiefcer à la première Correc- 
tion des Seigneurs $ mais la Négative 
l’emporta du bonnet, i J1 n’en fut pas de 
même à l’égard de la iêconde, la Cham- 
bre le partagea , * 8e il y eut un afîèz 
long débat , mais lors qu’on vint à i re- 
cueillir les voix , il s’en trouva . 
pour la négative , 8c 151 pour, il’afir- 
native* * *. t ru ?r > 

. Là-delTus , la : Chambre refqlutd’en 
venir à une autre Conférence, avec : les 
Seigneurs , 8c d’y emploïer pour fes Dé- 
putez le Chevalier Robert Howard , Mef- 
heurs ; Polexfyn , Sc Paul - Foley,^ Mrs. 
Maynard , 8c Holt , , Doéteurs eri: Droit 
Civil, My lord FanXlrnd le Chevalier 
George Treby , Mrs , Soptmers r G arraway 
' & Bttfçowen , le Chevalier Thomasi Lit - 
e le ton , Mrs. Palmer 8c Hamden , les Che- 
valiers Henri Cafel 8c Thomas Lee y. Mt. 
£ achever ell , le. Major, Wildeman^ le 
Çolopel Birch , Mr. Ayres^ les Cheva- 
liers Richard Temple 8t : Henri Goodrich , 
Mr. Waller , F*, le Chevalier Jean Guy es. 
Enfuite la Chambre envoïa Mr. Dolben , 
pour demander . cette; Conférence • .aux 
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n 

c> 


Seigneurs! , : qui." répondirent qu’ils é- f<s8p. 
toient : prêts à I^CCordcr dans la Cham- 
bre* feinte; ’* '■ ,l ■ 1 r . • ■ ; 


r ‘ Âuflîtôt que lès Députez de: part 8c 
d’âutre y s’ÿ furéht rendus, Mr. Harm- 


den s’àdrefla aux Seigneurs en cés ter* 
mes : ; • ■ Mÿlords , les Membres de? 
Communes ont demandé cette Con- 
férence fur le fujet de la précédente , 

„ pour' vous ^montrer que ce n’eft pas 
,, (ans de bonnes raifons , qu’ils, perfif* 
„ tent à maintenir leur 'Vote, 8c qu’ils 
,, né fauroient adopter les deux Cor- 
,, ■ reétiôns que vous y avez faites. ; ‘ ' 

*; ” Ils font très-perfuadez avec vous, 
My lords , qu’il eft de la dernierc 
„ cbiiféquence pour le Roïaunie en ge- 
fr néràl ÿ'ià J trahquilité future , 8c le 
„ bonheur du Gouvernement , auffi ' 
„ bien que pour l’Intérêt de la Reli- 
„ gion Prote liante , au dedans 8c au 
„ • dehors , que- l’affaire agitée , entre 
les deux Chambres , ait une bonne ôc 
„ promte iffue. Ils croient d’ailleurs 
,, qffune Conférence, amiable, où il eft 
„ permis à chacun d’objeéter , de ré- 
„ pondre 8c de répliquer ce qu’il juge 
" A y » àpro- 


Digltized by Google 


ïû S,», ? W ISM 

16 S 0 .» à propos, eft temàUcur, «pod*nt 

■'■» m-r v* 

& maintenir, entre les deuxChatn- 

’’ bres , -cette .bonne » 

Z ü néceffaire en ,tout tems, 

tout-, ■*'*-' j 
" Cm fi, Myicrfds , ce q W peuteton , 

!! ner de la force $ dç,la repu^ipn) an 

” Fondement qui j el * e . ? apr^çpii- 

' tes - ifos^conyulQpn^rvSç.; 4f/ garanti^ 

* des attaques de ffo? > - 1 • * _ * * 

oqe led^. 

„ rent iurvemï) entre Vous oc ceux des 
, Commune?,.. ne.regatde que certain?, 
, mqts^Wis i^ vles croieùt fi epergi- 

ques &’ fi propres an Cas dont 4.4 a- 
!. cit ,T qu’ils ne fauroient s’en depar- 
” rir lacune affai^, de 7 cettç Wdppr- 

/»L / ^ 

,, tance. r ~~ jt o O ; - ' : ^ li< - « 

* •* remble — '*■ 


celui $ abandonné, çc qu on, petit i ^ 
J: pliquer fort jufte à tout çe qm pre- 
Z cede-dans leur Vote quoiqu’on ,np. 
,, doive pas le retondre a uneRefi- 
.y gnation exprefle & ^volontaire 

„ de bouche . ou paf^ ccritj, &-qu4 J. 

■ • ; «ait 



« • 




r 3D TÉ 2LÎA. C R I S R-* f t 

If aîdceftaines démarches qui h’efi font i^9> 
if pas trbp éloignées. '•• • •- * • • - ' 

ce mot netfe tmuvei pas; dans le 

a Droit Coutumier d’^D<*w , <?* cela 
^ jvfcàt f* Mylor&v * la môdeftïe de 
Z nos Loix , qui fupofent- qu’ôn n’en 


Wi 
1 
» ; 

* 


.1 


11 


avoir 


iViai 

type cours. -■> 

ATégaidde ces derniers mots du 

} -f::VÜtte r Thfbré éfl' dèven* 

ceux dès Communes croient 
„ que k Proportion cil très-veritable j 
^. qüC îce n’oft point une Phrafe nou- 
V vClle , ? quic# fe puifle même trouver 
3 > dfins quelques-uns de nos anciens Àc* 
”'*êsipùbliess £t qu’on fie faüfoit en 
, y déduire y Mylords j la cohféquence 
,f qu’il vous iplait d’en tirer y que c'eft 


rendre là Cèuronne D’Angleterre fhç* 


h^;* si te Thrône étoit rempli de 
a queicfifi , nous ne doutons pas f que, 
„ pour juftifier l’omiflion de ces mots 

vhsi * o n’/=n î déia nom- 


„ en difpute ,■ Vous n’eufliez déjà nom- 

„ trié la Perfonné qui l’occupe * & tout 

„ de monde ferpit' informé , par quel- 

„ que 


& % 
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n gré .tout cela , \ vous UC. voulez piiiqt 
„ , convenir;, My lords, ;què U hTüwrta 

9 y t eji {tfifejfifft.il: y ï'.p P i ?i,.; cc 


. Je n’oferois , Myiords , ; vous cm- 
„ pêçber .plus long tems d’entendre: les 
„ autre? -Députez, des: Communes* t ; qui 
,, s’aquiteront mieux de ce devoir jqu£ 
9 r , moi îc & je ne doute [ pas que . leurs 
„ raifon*. n’ameneot. les - deux, Chain.-: 
„ , bres à un heureux : accord dans., un, e 
„ affaire dejfîgrandeiiinppitandei'i:;. r 
Mr* Smmers prit enfiiitq la parole, 

• . n • n. iî ' 


„.miere Correction que vous avez, faite. 
,, , au V ote » des Communes , en: ,çhan,- 
géant-. le ; mot abdiqué en celui '$;akan~. 
,, donne , ,& de vous expofer quelques- 
„ unes des raifons qui les obligent, are- 
„ tenir le premier &hà ne recevoir pas 
„ l’autre.* h ..... -. v ; v ,;‘ v.h f: 

” La première ‘.raifon que vous alle- 
„ guez , My lords , pour changer . ,ce 
3 , mot., vient de Ce qu,V/ eji inconnu 

,, dans 
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'^dans le Droit Coutumier D’Angleterre, i 
^ainfii'orrne devrait vas l'emploier 
„ • en cette occajton /. 'L’autre eft , fondée 
,, für ce que- V abdication emporte un 

X> i I J . « 1 £ V • • y ” ■* g V 

„ ABe de Rejignation exprejj'e & volon- 
**k * i qui n’ejt i point 9 dites-vous,, U 
». Cas dont il J agit,, ni, uqe .fuite .même 

yy> 4 es \ ^ re ^*Èf S :' •< ^ '•••. 

. À l’égard de la première de ces 
j, dqux raifons, s’il ne faut pas admet- 
,, tre le mot abdiqué^ parce qu’il ne 
,,.fe. trouve pas dans le Droit Coutu- 
. rilier d’ Angleterre % il ne faut pas re- 
,, cevoir non plus celui # d’ abandonne' , 

4&/ * , ‘ 1 J a 4 4 l' * *m -m^ t * * * 

puis qu’on ne fàuroit produire aucun 
,, . Exemple tiré de ce Droit , . ou le fens 
du dernier 1 mot foit fixe & determi- 

• * 4^^ 4 - - • D* 

„ ,né;: de forte que l’objection tombe 
,, également fur l’un & fur l’autre. 

^ 4 ' Q _*» ^ ^ y >• 44 * A 4 % ^ * / 

. ” Ces deux mots , , formez du Latin , 
**,fe trouvent chez les meilleurs Au- 


„ teürs, 6c leur lignification eft con- 
„ nuë, quoi qu’elle ne foit pas la mê- 
„ , me,. , Le V erbe # abdicaré , ou abdi-, 

t: .'i '■■■■'■ ? •' 1 • \ 

: » f t k t ^ ) J V A 4 #i « < ^ | 

Le mot jinglois eft de(erted a formé du Latia 

r/PMi ■ » 


v / 
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1 •< s * f '*• - te t < t 

\6So. » fignifie renonce* nbfilument'ÿ re* 
9 y jetter ,• defavouér , abandonner une eho • 
yy fi ou urie Perfinhey de . manière qu’on 

,, n'enfaflè pins aucuk ufigeyfiif en ïer* 

j 5 wm exprès , . ou far écrit y (qui cft le 
,, fèns auquel vous Je prenez $ & ce 
,, qu’oti apelle proprement rejigner ou 
„ fà/re cejfiony ) ou far dés aües inçom* 
„ fatibles avec la jomjjfancè de loi chofi $ 
„ qui eft le Cas dorit ! il s’agit : C’eft 
,, pour cela que les Commîmes ôritem« 
y f ploïé le mot abdiqué , comme le plus 
„ propre qu’il y ait pour exprimer leur 
,, penfée} Sc vous allez Voir, Mylords^ 
yy par quelques Exemples , qüë les Au* 
„ teurs les plus c 1 j l — 

yy le même' fen$, 

• ” * Cela n'efi fas fondé \ 1 dit G r o«: 
„ t I ü S y fit le Droit Civil \ mais fur /et 
yy Droit naturel , qui fermée à chacun de 

♦ . r î »J J ). L , i. .J . .1^ 



* ! J « :i il 


- » 


» r, t 


. •» 


* Venit enim hoc non exÿure chili y jed ex jure 
n attirait, quo quifque furttn Oottfl abdicarc^ été 
namrali pr* furtif tioné , qita •ùoluiffû qui s créditât 
quod fufficienter (ignificavtt . Et quelques lignes 
plus haut y Recufari Hure dit as , non tantttm verbis, 
ftd etiam rtr ' potefl , 'çr quoiHi' indtcio' volant atis % 

Grot. de JureBeM'&Pacfrf'U II. JC. IL* ÿ/IV.7 
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îî renoncer 4 & -qui lai âpat tient , ' & fit 
» la • préfimption nà tutelle* qu'une Pet- 
w fîHtoè veut ce qu'elle a ffufifimmem fi- 
if ^^'• ‘ irvenôit de dire qu'on peut 
» renoncer à un héritage , non feulement 
<n de bouche $ niais âujfi en effet j & pat 
tout autre indicé de là Volonté\ 

Un autre Exemple qui prouve* 
55 - que 5 * pour abdiquer une chôfé , il 
j> fu fit d’en Venir à tin atte qui' eft in* 
« compatible avec là pofîeflion , quoi 
5» qu’il- ri’y aît aucune Renonciation ex- 
y> p re ff è i eft tiré du Lexicon Jutidicum 
» de CWw>,qui établit , * que celui qui 
„ répudié fa Femme j abdique fin Gendre * 
5> Voilà Une Abdication tacite, {ans pa- 
rt rôles exprefifis , mais fondée fur un 
« a&é qui marque afîèi le but dèl’Ab* 
j) dicateut; • i ! * : - ' ■ • ■ • * * 

- ** . Briffonius , dé la fignif cation des 
3î trois , a ce paffàge , Celui qui fi 
,, vend lui-même , abdique fin premier 
if état) c’eft- à-dire qu’il a fait un a&e 

' . . » . * ' * - * * . • , » r 

» w- 


t68p. 


• M < 

l« V 4 « ' 


♦ OùuruM abdicai , qui fponfam répudias. ■ 

t Hem 3 Mtr i qui ft ipjtfm vtndit , abdkat fi 

04tu/uo. * f ~ 


. 1 * * 
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l<$8p.„ incompatible avec Ton premier état 
„ & qui le dépouille de (à liberté. * \ 

” Sftdée , dans fes Commentaires , 
w W Legem ficundamj de Origine Ju- 
,j m, explique ce . Verbe au meme 
„ fens , * Abdiquer la Magifttature , 
5 , dit- il , ejl la même chofi quy renoncer 
. „ ab filament. . ; • . ... * 

” Grotius attache la même idée à ce 

, « i v* % 1 • * \ 

5 , mot, dans le Livre que j’en ai déjà 
,, cité, lors qu’il dit, y Si un Roi r ou 
„ quelque autre abdique fin pouvoir y ou 
„ qu V/ y renonce . manifestement}^ >. &c. 
„ c’eft-a-dire , qui ; l’abandonne d’une 
,, telle maniéré, qu’il n’a plus droit d’y. 
„ prétendre. Les Communes . en ont 
,, auffi cette idée,, qui. emporte une en-, 
j ,- tiere alienation .de la chofi , & qui. efb 
„ oppofée à celle du Verbe diçare 
,, Dicat qui proprium ' aliguod ..facit., âb- 
„ dicat qui aliénât $ comme Pralejus 
„ s’exprime dans ConLexicon J uns. De 

* Abdîcare [e Magijîratu efi idem quoi abire pi • 
• riitus Magiftratu . 

\ Si Rex aut alius quis imperium abdîcavîc, aut 
mmifeflt habet pro derelifto , &c. - De Jure Bclli 

ic P ads* LA. C. IV. J. IX. 
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« forte qu’ils infîftent fur l’ufàge de ce i 689. 
„ mot , comme le plus propre qu’on 
» puifîè emploies en cette occafion. 

” Pour ce qui regarde le mot * aban - 
donnée Mylordsy que vous fouhaite- 
5, riez mettre à là* place j la fignifica- 
jj tion n’en eft pas feulement douteufe, 

3 , mais, dans le Droit Civil & Canon, 

.,, il n’emporte qu’une fïmple retraite:, 

,, l’abandon pour un tems d’une ch ofè, 

,, & la feule négligence, qui laifle la 
„ Perfonne en liberté de la reprendre. 

.,, S fige Lus dit auffi dans fbn Lexicon, 

„ ’f abandonné four négligé : Mais Bar- 
,, tôle , fur la Loi VIII, Titre y 8, Liv. 

„ XI. du Gode , explique la différence 
„ qu’il y a entre 4 abandonner & dé- 
„ laijfer : * Remarquez, bien , ■ dit- il , 
que , far cette Loi , abandonner un 
,, Chamf eft autre chojè que le délaiffer j 

I 

. - - > 55 ce- 

* Deferîed en Angloisl 

' f Defertum pro vegletto. : v ‘ * - ' ' * ’*; H t 

. .4 Déférer e & derelinquere* - f 

* diligenter h \ ex hac Lige, qüod altud eft 
Agrtim defererc , altud derelmquere * qui enim 
dcrclînquit, ipfum eic poénitentia non revooat , fei 
Vî défait, intra Vmninm pote/l. 
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jj celui qui le délaiflê n'a fins droit d'y 
s», f retendre y mais celui qui M’abandonne, 
s> te fm revendiquer an faut de. deux 

-SS ens. ; ; ; •. . ; - .. , ■ -, -, •> .1 

. f* Vous vgïez par-là , . Mylords, que 
-s» Ce qu’çn apclle D.efertion ou Abandon 
3î eft pour un tems & que l’on en peut 
as revenir j au. lieu que . le Délaijfement 
s> ôte Je droit du retour. C’eft ainfi 
s, que dans les meilleurs Auteurs La- 
s, tins , & dans le Droit Civil , . f àtfer~ 
.,5 ter l'Armée fe dit . des Soldats qui 
.3, abandonnent le lervice , Cod. Lib. 

X 1 1. . i De même , dans le Droit 
55 Canon , defirter un Bénéfice , ne fi- 
3, gnifie autre choie que n’y pas refi- 
s> der , comme Calvin L’explique dans 
ion Cexicon. • • 

’’ Dans Jlun & l’autre de ççs deux 
», derniers Cas^, la Pcribnne qqi dé fer te 
33 »’a pas feulement droit de revenir j 
,3 mais elle y efi obligée : Ce quimüeil 
5, point , Mylords ^Vle pas donp ij s’a- 
3, git , & les Communes croient même 
si que vous ne le jsçnfez pas non plus * 
j, puis que, dans la: défçnfe de votre 

« v.\«> « * ( ^ fler* 

* Deftrerc Uxcrcitum . 
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3 , derniere Corre&ion , vops avez dit , i 6 3p, 
9) que vous étiez, difpofez à prendre des 
„ me fur es pour empêcher le retour ■ du Roi 
5 j Jaques : Démarche , que vous ne fe- 
5 ) riez p$s fans doute , fi vous croiïez 
» que h Retraite n’eft qu’une fimple w/- 
» gligence , qui ne lui ote pa§ la liberté 
» de revenir, . • 


” Appuïez fur ces raifons, My lords, 
,, ceux des Communes ne fauroient' ad- 
5) mettre le mot abandonné jau lieu d'abdi- 
„ tÿté\ .parce que le premier ne répond 
„ . point du tout à l’idée qu’ils ont de 1 % 
9 , chofe , ni à celle , s’il eft permis de le 
„ dire, que vous.infinuez dans vos 
,, Raifons j Mais le mot abdiqué expri* 
,, me au jufte ce qu’on doit inferer de 
„ cette partie de leur Vote que vous 
„ avez aprouvéè. En effet le Roi Ja- 
3, ques II. niant taché de renverfer Iq 
3, jconflitution du Gouvernement , par la 
3, rupture du Contra Ü original , qui ejl 
3, entre le Roi & le Peuple , par la viola- 
3, tion des Loix fondamentales de l'Etat , 
3,- & par fa retraite hors du Roianme , il 
„ n’eft pas un Roi tel que nos Loix 
3, exigent , ni tel qu’il avoit juré de 
- - B z „ l’c- 
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i<58p. » l’être à fon Sacre , ni tel qu’aucun 
„ Sujet Anglais lui doive obéir j ijîais 
„ il a voulu s’arroger un empire defpo- 
,, tique incompatible avec : la nature 
„ de notre Gouvernement > ce qui efl 
„ une Abdication * auffi formelle à tous 
„ égards ou une Renonciation à fon 
„ Droit auffi pleine, que s’il l’avoit faite 
,, en termes exprès. * 

” C’eft pour toutes ces raifons , My- 
„ lords , que ceux des Communes in- 
„ fi lient fur l’ufage du mot abdicpté , & 
„ qu’ils ne fauroient donner les mains 
,, à celui d 'abandonné.. . ' • - 

Mr. Holt , Doéteur en Droit Civil , 
appuïa ce que Mr. Sommer s venoit de 
pofer de la maniéré fuivante. ” My- 
„ lords , dit-il , j’ai ordre, de la part 
j, des Communes, d’affifter à cette Con- 
„ ference , & j’ajouterai quelque chofc 
„ à ce que vous venez d’entendre fur 
„ votre première Correélion. 

- ” A l’égard de ce que vous avancez 
„ d’abord pour la foutenir, permetez- 
3 , moi de vous dire qu’il ne fufit pas 9 
3 , félon moi , pour améner les Commu* 
j, nés à changer d’avis-, 6ç à recevoir 

» 1® 
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'j le mot abandonné au lieu deeeluid’tf£* i 

„ -digue* ... • 

” La raifon que, vous alléguez eft fon- 
„ dée fur ce que. le dernier mot eft.in- 
5) connu au Droit Coutumier D’Angleterre. 
„ Mais il n’eft pas : tant • queftiôn de fa- 
jj voir fi ce mot eft auflî ancien què le 
j, Droit Coutumier , ce qui. pourroit 
„ bienV être , ■ que d’examiner fi la fi- 
„ gnification en eft •certaine & connue; 
„ puisquecela.feul, de votre propre 
,, aveu i, peut juftifier l’ulàge que les 

Communes en font. . ) •••••■:«. 

■ ”11 paroit que le mot eft ancien, 

5 , par toutes les Citations , qu’on en a 
„ déjà raportées , & . fon origine ’ du 
w vieux mot Latin Dico en ' eft une 
,, bonne, preuve.: ,, Cicéron , & L .les plus 
„ habiles Auteurs .Romains l’emploient 
„ fouvent- f: , I J . 

. . ”-Mais.;pour fç : convaincre que le 
,, mot eft Anglois , d’une lignification 

certaine §c connue., on n’a; qu’à jet- 
,, ter î les yeux fur le Diétionaire . dç 
,, Minshaw , notre.'. jÇompatriotc, qui 
,, le met dans l’ordre alphabétique oÇ 
„ ( nous dit qu’il lignifie ..remnçfr , . qui 
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«dSp.M eft -lb fens auquel les Commune^ le 
,, prenent : De forte , Mylords , -que 
vous ne fauriez • defaprouver l’ufage 
5, d’un mot , aufli ancien parlui-mê- 
,, me , & dont la lignification eft fi 
j, bien déterminée dans notre Langue. 

; ” î Pour ce qui regarde cette partie de 
à l’Objeâion ,• où vous dites, que c'eft 

• • l m il _ • J - _ O 1 *. 1 ^ 


3Ï 


un mot inconnu dans le Droit Coutumier 


j, ^Angleterre, die n’eft pas valable 5 
„ puis que vous favez ? très-bien y My- 
„ lords ,- :qu’il y a fort peu de; mots 
„ dans notre Langue? d’une- antiquité 
j, qui àproche de Uelle; du Droit Côu- 
„ tutiiierique Y^nghis a foufert degran- 
,, 'des alterations -avec le tems, par 
,, le mélange des Nations étrangères j 
j, & que fi nous étions reduijts à n’em- 
ploïer J aujourd’hui que lès mots *qui 
„ étoient alors en ufage, nous ^aurions 
}) beaucoup de: peine à nous - faire en- 
j, tendré«. ’ ?' • - -'■•• • et 

V La fécondé raifon que vous âvan- 
5 , cez, Mylords i, pour changer le mot 
jj abdiqué en celui d 'abandonné , eft , 
j, farce que ‘/'Abdication, : à là prendre 
'a» fins le plus connu dans le Droit Ci- 

■ - ,, *Vîl y 


t 


Cf 
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vil enferme un aëie de Renonciation j tfÿâj 
# exvrejfo & volontaire . . C’eftla figni-, 

„ ficarion générais du mot v ôc c’eft à 
,, caufe de cela même , fi je ne me 
y, trompe , que r les Communies) l’ont 
„ ^emploie dans ce Cas: Mais je ne : fai 
,y poias,- Mylords y. fi vous l’entendez 
d’une Renonciation exprefle,, . volon- 

j, *' taire & formelle v - certifiée par un 
y, Acte, ou onlnftrument : Si cela eft, 
y*, j’avotië qu’il n’y en a point ici: Ce- 
’ pendant y fi l’on s’en ; raporte au 
„ Droit Civil -& Coutumier d 'Angle- 
„ terre , & à l’opinioiï de tout le mon? 

de, il y ad’ A êtes exprès^ âeRenon- 
,, dation y quinefqnt point fondez fur 
Un Inftrument. ; D’ailleurs , >.vous fa? 
vez,- Mylords, que la fouveraine Ma-? 

, y giftrature eft uni Dépôt confié ,. 8c 
que tout a&e contraire à cette con- 
ÿy fiancé, eft une Renonciation à.ceDé- 
j, pot y quoi qu’elle ne foit pas autorir 
-,j :, féé>pav un Ecrit formel : Du moins 
ÿ, la* Përforiiieîy .qui en ; agit .airifi, dé- 
?i date en effet -qu’il renonce au Dé- 
y, pôt- ; y fur tout fora 5 que Tes aérions 
îi font incompatibles- avec & garde, 8c 
- « B 4 „ qu’el- 
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l6%9. » qu’elles tendent même à le diffiper* 
ff Où eft-ce qu’on trouverait , je vous 
„ prie,' de plus grandes marques; d’une. 
,, Renonciation ? .. • • 

” Cela eft fi clair , Mylords , dans 
,, la pratique & la théorie, qu’il me 
,, fufit de le répéter y ; & de vous laif- 
,, 1 er décider à vous-mêmes , Si un Attç. 
,, incompatible avec'l'exiftence & l<e but 
„ d'une Chofe , ou qui , loin de répondre 
„ a ce but r y le ruine & le détruit , n'efi 
„ pas une ' Abdication formelle , ■.& une 
,, Renonciation pojttive i à la joùijfance 
3, de cette Chofe ? 

* Là-deflùs le Comte de Nottingham 


prit la parole & ajouta: ” Il eft vrai, 
3, Meilleurs les Députez de la Chambre 
,, des Communes, que nous différons 
5 , avec vous fur les; mot s. abdiqué ôc 
•„ abandonné mais le. nœud de la dif- 
•„ ficulté regarde la conféquence qui fe 
3, trouve à la fin dttVdte, que le Thrq- 
,, ne\ejl>dinfi devenu - vacant , 6c ce que 
3, les; Communes entendent, par ; cette 
-j, exprelfion. . Si vous croïez que, le 
„ Thrône eft vacant d’une manière qui 
3, rampe h Succelfiôn dans .la Ligne 

. ■ / z? * > „ di- 
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j, directe, 6c qui en exclue tous lesHe- 1689} 
„ ritiers , nous avons fujet de penfer 
„ que c’eft rendre la Couronne életttve. 

„ De forte qu’il feroit à propos de fixer 
„ d’abord ce Point , & lors que vous 
„ nous aurez dit ce que Vous préten- 
„ dez inferer de cette vacance du Thro - 
3, ne^ nous ferons plus en état de nous 
33 déterminer fur ,1’ulage de l’un ou 
,3 l’autre de ces deux mots, qui font en 
3, -difpute. . 

Mr. Maynard , Doéteur en Droit 
Civil,.- lui répliqua - en ces’ : termes : 

3, Lors que la Perfonne qui gouvernoit 
„ 1’ E,ta.t vient à :; manquer, il me fem- 
3, ble , Mylords , 1 que la déclaration 
,, iqu’on fait là-defius de la Yacancedu 
,, Thrône, ou les foins qu’on prend d’y 
« .pourvoir à fon. défaut., ne peuvent ja- 
3, mais rendre la Couronne éleétivc. 

.rV Les Communes croient qu’il y a 
„ un tel défaut à préfent, & qu’il eft 
„ ajnfi d|une abfolue néceflîté d’y pour- 
„ voir: C’eft à ; quoi, Mylords, nous 
„ v . viendrons enfuîtes avec vous. . C .■ ■ 

-rr” , $i l’entreprifo d’un , Roi , qui ...tra? 

3, ^vaille à la ruine de; fes Sujets,. là 

B j „ ren- 
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rôFp.j» renverfer les Loixde l’Etat, n’eflr 
,, pas une abdication suffi exprefle, 
„ que celle d’un Pere qui veut égorger 

„ Tes Enfàrts , je rte fâi plus ce qui le 

/* *_ > < > , , ■* ' » » » 

lvl n / * « « i • > • /*.'*•< ^ <• 

" Malgré la Vacance du Thrônc^ 
Mylords , la nature - du Gouverae- 
,, ment eft toujours <■ la même, êc les 
,, Loix fondamentales * ne changent 

0 » Vf ^ f 

„ points ; mais la brèche, qu’on y fait* 
„ produit une abdication , ’ cette 

„ abdication eft fuiviè d’une Vacance. 

+ J f . . * ^ 

; ’’ Les Communes ne difent pas , que 

,, la Couronne • D’ Angleterre eft ismours 
,, cleëlive j mais ils fou tiennent qu’il eft 
„ abfolument néceOaire d’y pourvoir* 
,, lors qu’il n’y a Perlbnne qui larpofle-? 
,, de, êc que cettfe démarche ne fait ‘■pas 
,-, qu’elfo devienne éleïïtve- $ héréditaire 
„ quelle eft; ; ‘ ' u '\ i ( « 

;• M Meffiêurs, dit ùltfrM' Evêque d* Ely, 
„ les deux Corrections , que lès 8 ei- 
„ gneurs ont faites au Vote des : Corn- 
„ iflunes y tombent- larde mot abdiqué^ 
,, & fur -là vâciwve- dùTfyrêfie/ j MiïêSàm- 
,, mer 4^ s’il m’èït ^permis ‘dé • le‘ nom- 
„ mer};.# très- bfe^prouvé , -pai - des 

■- tt J jj-.paf* 


Digitized by 1 


DELA \.C R I S; E. tj 
partages tire?; â&Grotiu^ qu’il peut i <589. 
ff 'v 'avoir une abdication tacite fondée 
„ fur v des a&es publics ôt connus de 
a tout Je monde * mais je. voudrais fa- 
voir fi cet illùftrc Auteur n’y ajoute 
n , pas quelque Claufe de cette nature : 

,, Stf, -a fait? \Cidjtf. } att-\tems% fi la Per» 

„ famé s'eft -, retirée , . dans Je. dejfein de. 
n . revenir pour reprendre ce qu'elle avait 
#<■., abandonné 5 en un mot , s'il y aidant 
jjj le cas y -quelque force ou une jtifte crain - 
yf te il [qui détruifi?:l' Abdication. Je ne 
,, parle point dé. Jamauvaifeadminiftra- 
tioft des -affaires > c’eft ce qui fera 
^yekaminé dans, la fuite. 

L ; ;’r Mais 9 Mylords, reprit Mr. M a y- 
9, nard, ce n’eftpas làdequoiil s’agit 
„i dans - le Vote des • Communes. Si 
& nous avons- été fur le point, de voir 
jj; périr tout le Roïaume , la; Religion 
,, Prote ftante , : nos Loix éc nos Liber-: 
,^.*6219 il faut fans douté rechercher les 
9,; Auteurs de çétte Entreprife. j. Et (i 
celui qui nous gouvernoit , y a tenu 
jy la main , n’eft il pas déchu par-la de 
,*> l'on Droit 9 n’a* t*il pas renoncé à Ja 
Couronne, iôfc fa Place n’efl elle pas 
3 , vacante? !’ Ee 


z8 S u iP L E ' M E N T 

itfSp. • ” Le mot abdication , Mylords , efl: 
,, bon Anglois , & vous nous avez ‘ dit 
,, vous-mêmes qu’il lignifie une- Rernn- 
„ dation j 'ce qui emporte plus qu’un 
„ (impie abandon du ' Gouvernement , 
,, dans le deflein de le venir Irepren- 
j, dre. - il èft vrai que, pour vous fa- 
,, tisfaire fur l’idée que les Communes 
„ attachent à ce mot , mous avons ci- 
„ té . quelques Auteurs Etrangers j mais 
,, je ne croi pas que nous aiïons be- 
,, loin de leur fecours pour l’intelligèn-r 
,, ce de notre Langue;'-- : - î ; u 
- ” Si prêt à-voïager-avec un demes 
,, Amis , nous faifioris. ;un- Accord- de 
,, nous aflifter & • de : nous défendre 
,, mutuellement contre tous -ceux -qui 
,, nous r attaqueraient) en - chemin^; & 
j, qu’enluite jl' me cafïatla têteyn’au,- 
„ roit-if pas r alors abdique mon fecours, 
j, & renoncé à ma protection ? ""ri 
L’Evêque d’ELY infifta de nouveau: 
L’objeétion des Seigneurs contré le 
j, mot abdiqué , porte qu’// ejl d'une' fin 
n gdjication trop étendue tpour le Cas dont 
,ÿ il s'agit. • Il femble'imême qu’on; re*- 
„ connoiflei qu’elle -Va: ifort loin, y ) 8c 
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;; c’eft'auflîpour cela que les Seigneurs 1689. 
,, voudroient bien qu’on pût trouver un- 
5 j mot , f qui , de l’aveu du favant Doc- 
jj- teur qui vient de parler , fignifiat la- 
,, cejfation de l'exercice d'un Droit . 

” S’il y a un tel Défaut qu’on l’a re- 
„ prefenté , il n’y a nul doute qu’on ne 
„ doive y pourvoir. . Je croi même que 
nous ' avons déclaré , par • un autre 
„ Vote , Que le Gouvernement d'un P a - 
55 'tiifte eft incompatible avec nos Loix , nos 
Libertés , & notre Religion \ ce qui ne 
„ regarde que l’exercice aétuel du fou- 
verain Pouvoir & l’adminiftration des 

affaires. - 

” Grotius diftingue le Droit, de l'exer- 
cice de ce Droit j Et s’il y a d’un cô- 
té une Incapacité naturelle pour cet 
exercice , fondée fur quelque, lndif- 
pofition du corps, laFrenefie, l’En-. 
fance, l’ Extravagence , la Vieillelle, 
ou quelque Mal incurable,, comme la 
Lèpre , qui bannit de la . Société la 
Perfonne attaquée j de l’autre , il y a 
une Incapacité morale, qui vient de 
l’attachement invincible à de faux 
Principes , contraires aux Dogmes de. 
Ghriftianifme. ” De 
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itfb’p. ” De forte que fi eeluf à quileDfoit 
„ de Succeflion apartient, rend lexçr» 
„ cice de fon Gouvernement impratir 
„ cable , & notre obeïflànce impofli- 
„ ble , eu égard à notre Religion , ij . 
,, faut alors y fupléer, fans aucun doti- 
„ te, pour l’avantage & la fureté dn 
,, Public j mais cela n’altere point ce. 
j) Droit , & n’en ell pas non plus une 
„ . Abdication. . 

; ” Il eft certain que nous avonsadop- 
„ té ce dernier mot dans notre Langue*. 

que nos Gens de. Lettres en connoif- 
„ fènt l’ulâge, & qu’il eft aulfi ancien,. 
,, ou peut être même plus ancien qup 
,, le Droit Coutumier & Angleterre*. On 
,, le trouve dans Cicéron 9 & divers Hif-. 
„ toriens de l’ancienne Rome. ■: . 

- ” Mais Cicéron y attache un double 
jj fens ; Quelquefois il l’emploie avec 
,, une . Prépofition , & alors il lignifie 

„ renoncer à V exercice aüttel d'un Droit , 
3 , comme abdicare à Trwmpho ,• c’efti-à-. 
3j dire, renoncer au Triomphe : Quelque» 
3 , fois il joint l’Accufatif à ce Verbe, 
3 , & alors - il lignifie renoncer au • Droit 
,, meme , comme abdicare JÜagtftratttnt 
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,, c’éfoà-dire , : renoncer à là. Mdgiflra-i 

„ i/irf .- De forte que les Seigneurs ont 
5 , eu raifon d’infinuer que le ièns de ee 
3 , mot elt douteux j & nous eiperons 
,, : que les Communes ne jugeront pas à 
„ propos de l’admettre dans un Cas de 
„ cette nature & de fi grande impor- 
,, tance i à caufe des : inconveniens .-qui 
,, en pourraient arriver, fi on l’appli- 
que J à une Renonciation abfolue du 
,, Droit. 


”11 fomble . que les Communes ne 
„ falTent pas tomber le mot abdiqué fur 
la retraite du Roi j puis qu’alors aban- 
„ ■ donné leur fufiroit. Cette abdication , 
n qui ne regarde point le Lieu, mais 
„ le Pouvoir , eft toujours la même, 
,, foit qu’un Homme forte du Roïau- 
„ me, pu qu’il y demeure. - - - 

” Dans ce dernier cas , on emploïe- 
„ rofo le 'Verbe abdicare avec la Prépo» 
,, fition, pour dire ,v abdiquer V exercice 
^ .du .Gouvernement , ; mais ! non -pas le 
„ ; droit de gouverner foivant les Loix du 
„ Pais j , & fi les Communes l’entendent 
„ de cette Abdication , je croi que les 
,, Seigneurs en conviendront bientôt.- 

” Les 
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” Les Doéfceurs en Droit Civil , & 
ceux qui ont écrit fur cette matière , 
pofent outre cela deux fortes à' Abdi- 
cation , l’une, qui prive un Roi de. fin 
Pouvoir feulement , ôc l’autre qui lui 
fait perdre fin Pouvoir & fa Couronne. 
Cette Diftinétion , . Meffieurs , quoi 
qu’exprimée en d’autres termes, re- 
vient à celle dont je vous ai déjà 
parlé, ,& vous verrez bientôt .pour- 
quoi je l’emploie ici. 

” Ces Abdications , qui ne regardent 
„ que le Pouvoir , viennent de certai- 
„ nés Incapacités , foit naturelles & 
„ involontaires, comme les Défauts de 
„ PEfprit, la Vieillefle & les Maladies 
,, du corps j ou morales ôc volontaires, 
comme la différence de Religion. 
Nous avons vû de nos jours, en Por- 
tugal , un Exemple de cette Abdica- 
tion , qui ne privoit que du Pouvoir , 
& non pas du Titre ÔC de la Dignité 
„ de Roi } car quoi que 1* Adminiflation 
du Gouvernement fût mile entre les 

0 

mains du plus jeune Frere , .les Pa- 
„ tentes & les autres Aftes publics pa- 
roiflbient fous le nom de rainé. - 
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• *\ll tl’ÿ'a riüli doute quë ce ne fbit id#p. 

. æ — A « I. J. » k .i . Ak % A A # ■ k k 


* 5* w. Aiü *uvu iuncuis n cxaiin^ 

•4 «te ; ptwftt le Rèï G& forti du 

•y» Roïaunie ÿ-ttus’il y eïtedcôre j mais 


JJ •• ••»***»« j V AA AJv A btw 

yyj paiy ïl faut- y pourvoie , ; âbfent ou 
-ÿypréfentv - i 1^-» -'•■» >’'?* '■'[ t' -• .- 

3»i ’f' ^e plüs haüt degré ! de > YJbdiea - 
ffwiy eft iloô^ü-un; Prinèe h’éft pas 
-yyfeülement ditcapable d’executer ' fon 
*■ $ Pouvoir , niais' qu’il agit d’une ma* 
’<’# niere tôutoppofée * ce qu’on ne fau- 
tif rôir ëènclure 5 dd- firnplc f taot taché. 


' fc 3 • ‘ -Si celle qui exclut du Pouvoir -& 
'-,^du Droit à lieu dans une Monarchie 
-yp Héréditaire * fakirs il ! titf aplus de 
Vjj^^roiE qui vflefièe y - &] lât^ iSuëeeflion 
eft^tïterTOm^ëy cë qiïé-!je?- ! «è croi 
:tfe te dedein des Gôftiftîiines. Il 





r J4 VSetî ?< P 

d’un autre, Monarque* Mais foüfe les 
. . J5 j, Exemplescle cette pâture ne fetrqp- 

-» vent que, dans les Roïqumes 
i » ; ou, qw rétçiçnti dp ju?oin*alot$* $c 
<• », qui depuis; font devenu? ‘Mmfàfcrçt. 
: , B’*jlleurs t ii;e# j>4fié dans içfej5fc$e 
à»' d’unç ; çhpfe, qui .abrite: d’étre;bièp 
m Çonfiderpe; pour garantir iU r $uçcef- 
„ Jtorty je veux dire du Contrat, orki- 
-» nal ' I Qeft fans doitfe ? ;Celui qui' Fut 
ïyy pafle -Aïki prem^rftoinftitution du 
*»1 Gouvernement , & qui réglé lfcs eop- 
-» dijûong que <^aqufi£ppr,tie . doitioH- 
fe^gr de fon cdté],: f dept unêrr dçs 

plus, fondamentales ëjpit* QgtïMRfo 

c » les Sfigqeprs &^lef)J\^ernbres des £orpr 
9» '&\ MarUment^ où- 

:& -mm& nweùes 

SRj 4ï*k g mi lf* : . mcmne\£ 
rj> ;ÇellO: q«À établit, k ÇmçejJkrtiÇQï au- 
rniitmi 8 n Ç I partie *4fo')®nfmtk \ ordinal 

/in , on/*îmA oiifrA «‘‘.Da.. zi/ta c’il 


r.» nsw?i:a'^fpofpr de/la/j^J^Hifonn^^jjuff 
J, » g u’i ,ço, que jops. ta r Bëritier$ü*iqit 
3 », abdiqué ^ufli., ypwsque le Contra! 
i Ht $Sk f^tjtvèe, k:i(oi9 êtes ;Heritiets 

O » Suc- 
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^ Sutqdïèuf s. > Jtevojiëi -qu’il y : a plu- 
•3,' ficurs Interrtipüons dans ; la >: Ligne 
dire&e de - ceux \=qui p^dledoient la 
V> Couronne &Angl*r«trb 9 $c: que l’He- 
„ rider j légitime ernaVèté-fouventi cx- 
„ clu }- =mais il né s’infiqt pas , : que tou- 
„ te brèche faite au Contraü original 
nous autorife à -difpolèr de là Cou- 
rotifld hors de 4, Ligne! dire&ej Nous 
le pouvons moins) ifor3tout>dq)ui&"que 
,, lès Statuts de la Reirte Æ/«^^w 6c de - 
S* Jaque*' L ont établi ' que lesSujçts 
^ iprêterôiehc! ferment' “de 'fidelité* au 
^i-‘Rofc;nâ les ! Heritiers 1 & Suçcefleurs. 
-,^jj’avôùë que \depuis Guillaume I...jqf- 
<,,• quèS'üc' Henri ViIIJ:âl!ya eu fept I$- 
«jji terra ptioné dans ;‘lai j Ligne :>d*ré<fte^ 
*,jj- mafe- tesSeatuts^ .dontiqe viensfdepat” 

„ ler^fontyenus enfin te 5 & nousforn- 
3j'j 'Irriêsaütaflt-obligez^bpar.le '* Caàtraïl 
'original ! ! à ! lesobfenioE , ,què les pré- 
f# -êèdehsy jufq^a fcejqo’ils aientété rp.- 
ry Voqtlèz^du altprezjpafe lp Pouvoir Lpr 
‘giflatifrÿ ' i auqueli je qncf ; cf oi ; pas (que 
\ noü$ prétendions , riang .le \ Gèrifentpr 
ty ment Roïah* pm ta: n-; ■'i-wr h >. 

” :De foité- que *.toutv Ce .que i nous. 
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et 
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„ pou- 
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i(58p. 5» pouvons faire: par notre Vote* eft , fi 
je ne me trompe y de: l<ùjper < k q*ar? 
:ÿy tier la P erfinne ^Ht a violé ceCo/urji£l 9 

-yi puis que , .dans un Rô’iaume Heredi- 
> taire , l 'Abdication ne peut priver de 
ion Droit que : la Peifonue feule qui 
\ÿy<- abdique. -v.vO un : rri orb>K< ' • r - 
<■<** >'Jè me fiate> & je - fuis: même per.- 
jy fuadé que; les Seigneurs êç leS iConx- 
^ munes ont également en vue de pp 
point rompre là Sttccejfionydaps ’&àjbignp 
cy y direüe y, d'mè: maniéré <pti rende la 

Couronne EleElive. ■ Ainft je ne.doute 
. 5î . pas que, fi l’on ’ declaroit i que cette 

^ abdication du ? Roi .ÿaejneii II fe ]ter.- 

-^1 mine à luifeul* 1 & que Jk Sueceffion 
^::doit continuer dans la Ligne idireéte, 
-jy cela ne nous mît tous i d^aetord dans 
une affaire dé Jcette importante. . ; 
i-V' < 'Le Comte de' Cla Rft'N dq n prit 
-enfuite la , parole 9 &„• ajouta Mr. 
-rf. 'Sommer s: a c vx: yGrotiu$ y IciLexicon 
de Calvin r &t quelques dDoéteurs en 
^yDroit Civif^poùr: fixer ;l’\d^ du mot 
-yyi , Abdication $: mais tous ^ces paflàges 
5 , marquent en termes exprès! que c’eft 
3, un volontaire. ' Audi .tous : lés 

a ’J „ Exem- 
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,j Exemples, que j’en ai lû, ou dont Id8p 
„ j’ai entendu parler, prouvent qu’il y r 
„ avoit quelque AEte formel de Renon 
,, dation y on de Rejtgnation , ou quelque- 
A Eté volontaire delà' Per firme inté-, 

,, refée , quifaifoit voir par là qu’elle 
„ (c dépoùilloit de la Roïauté. • • 

” Je croï,; ; Meflîeur$,* qu’il eft aflea 
,, évident ' que le. Roi n’a rien fait de 
„ cette nature. 11 eftvrai qye le fa- 
j, vant : & l’ingenieux Mr. Sommer s a 
), dit; qu’on le conclut des Faits rapor- 
„ tez dans le V ote , c’eft-à-dire de ce 

j, qu y tl'- a violé les Loix fondamentales de 
,, l'Etat , rompt t le ContraEt Original -, 

& & tâché de renverfir la Conftitution du 
„ Gouvernement. Je n’examinerai point 
,, ici les preuves qu’ont à données do 
„ cette Àcculâtion } mais je puis dire 
en général que cette rupture du Con~ 

,, traEl original eft un Langage , qui n’a 
„ pas été long tems 1 à ' la mode parmi 
„ nous;, & qui' eft inconnu à tous nos- 
,, Livres- de Jurifprudcncc , aufti bien 
,, qu’à nos Aéfccs publics. On l’a puifé 
dans quelques Auteurs modernes, & 
f, dans ceux-là même qui ne font pas 
2 * . C ' j „ des 


i$8p 
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•b* dés piu^éftitoe^v'; L’expreflîon tqu-, 
»' te : feule poujffojt fournit matière j jf 
» un gros débat > «’il étpit iquelbon dç. 
,* l'éplucher ici». \;Mr, Çpntwer* a dit. 
5) auffi quelque .choie du Cas particulier 
toi dont il s’agit* ou des : fondepiens du 
„ Vote, & avancé., Que lç koiejl obli-\ 
*> gé far les Loifc y \& engagée, à executer 
ii Ms Loix faites ou# fa‘ire i <,Qs} : jie nie, 
„ pas cela * ,.n>ai£ il me fetnbk que foi*. 
,, obligation à’ - cet égard r ne voient pas. 

» du Serment prêté à :fba : Sacre y, puis 

*, ; quV/ eflJRoi, avqnt qu'il/ fijt^ couronné , 
„ auffi, bien qu'afrts dr que. les Sujets 
* ,\ J ni.- doivent . ob.éiffiance ét fidelité d'a- 
rt > bord : qu'il, fuççede > à- la Couronne. Jp. 
j, ifai d’aiUéursvqnp jC’cft ^ne-Çerémor, 
^ ; nic requife , ; ;f*pur rengager 'à ; une* 
a : ipluS exafte pbfeç vation; des Loix , par 
iiens du Seçment^^mM^ je necroi. 
,, pas qu’on puiflè nier , qu’en vertu de, 
» îâ Roïaute ,rilf ne (bit obligé de les. 
„ obferver Mant Ion Saçre,; ftiquepér-l 
.fonne prétende que ce Serment eft le 

fyl.Gptrtâ <r*gmh-.lh': vSshv r. ' 

’V Si vous admettes, MyjôrdsSç Met 
*, uQUrS;, que la Chambre des Commu- 
er ï „ nés 
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tendre ii&fcy, 
dfeül,' t 

concourrois volontiersâl’fempécher 


de revenir pour nbus ' gouverner } 

’n Mais fi eelaiefb, ' d’oü vient une Dif- ( 
”x- 'pute fi opiniâtre r fur; un- Mot ?- Efl> ' 
” i ce qu’il emporté quelque ' 1 chofe de 
iplus qu’unèTi)<ry?m(?» ÿ j Ou iqu’un 

*1; b an don t it t *iir>is; • r tn ii.;l fciu*.. ' 

; ”11 le fembtë du moins, ' puis qu’on ' 
”j : avance' quelle entraîne une parfaite [ 


19 


^ y J 'Y wwfwrrw rrvrw J f tv 

proposée & Aè> rompre la SucceJJîon dans 
” la Ligne direEle y ce qui 'nerrie pa- 

** jroit point être Une fuite ; Üu - Cas dont 
” ill'S agit, v.nor; y: ‘jcp.np T:..: smr;: 

3 Mr . Mapnard pofe f ijsfon ri a pas 

’’ dejfein • de • rendre l£ Couronné J i toujours 

** lEJeEliveï v Malgî.-'je'v vbüdrois bien' 
lavoir ce qu’ilentetid par ee ' toujours: \ 
% Si nous inéerrompon» lâ .Siirrrflinn 


]< riticr immédiat V" ne ^ changeohs-' 

? nous point * & n’en fourniflbns-nojus 
- pas l’Exemple à ceux qui viendront 

C 4 jjrq sV:.àpfès 
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•” • après JloüS ■% Pourquoi n^aüroicntils'* 
\ pas la même liberte ?: . Ec n’eft-cepàs' 
• le moïeo de -rendre toujours, laGou- 
; ronaê:M*$mfi v*»>f ïlrwt ob* *• 
” D’ailleurs je nc .croirpas qu’âucùn" 
**- À&e de t notre : part puiflè altérer jla : 
” Succefflçn-dans la Ligneidtrèïle j> puis' 
j que j • par; toutes nos Lcrixy qui -.Cont" 
aujourd’hui en vigueur, il paroitqud' 
**; notre? : , Monarchie; : efb’ J Ber éditai fê j 
& qu’au flî tôt qu’un de j nos Rois i v ient 
à manquer, Aies Sujets doivent obéïP * 
lance à fon\ légitime Heritier & Suc* 
cejfettr , foie, qu’il ait 1 été couronné , * 

; ou non*: ;-:p ♦«->• } v. •; \ ’ «A *• 
Je me flatois , Mefliçurs, quevous 
auriez fait quelque réponfe .àcequ ? uiï 
’ .des Menabrçsîde notre Corps a voit 
allégué, contre) cette partie du Vote; r 
*’ qui établit M Fàcapçéi du Threne^.yt 
*•. veux dire à ed qu’il ai foutenu- ÿ £ que ( 
*; M : Mo..m r çhie;eJt r Heredmire 
\ ElëQvpfy, de gu'aucün uiüè. duiRoi.feut 
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Quoiqu'il en fôlty fi cette jjUicà-16%9. 
**' tton, né tombe que fûr le Roi Jàques 9 _ 

*’- d’ou Vient que le Droit de remplir le 

*\ ThrArl^M Varafif efl- Hevnln Ppn* 


Thréne ; Vacant eft dévolu au Péü- 


t i 


H 

1 


couronne doit revenir en droite L’i- 
« gne ? -Et par conféq'uent il n’y à 1 point ' 
de Vacfinc*, _ • ' r "— ; °* { 

1 Le Comte dê “N b t t i tîOtt am 
prit enfaite îaparolé& dit, 1 -"MéÊ* 
” ficurs, Nous devons fi bien ménager 
”• le tems> , ; que je né voudrois pas ’le 
”u perdre mal à propos , ni embrouiller 
** la difpute fur une affaire comme* éél- 
” le qui eft fur le tapis : < Il ne s’agit* 
” pas des Mots , mais des choies mê- 

”■ mes» • - • w ' *•■ • ■. > f ]• .i f 

- Mr» Sommers -Mouë que le mot 
’ abdiqué eft un terme d’Art ,& il 
nous en- a donné là 'fignification-, fur 
” l’autbrité des Experts ;• Il recbnnoit 
” d’ailleurs que eé rt’eft pas lin mot de 
” nos J urifconfulteS -Àtiglois , ni du Droit 
” Coutumier y mais il ajoute atiffi que 
le mot deferté * ou abandonné ^nz s’y 
^trouve pas non plus. • ••ou vikif 

- ” J’cn tombe d’accord' 'avèc^iiv^Sc 

. -uvj " C 5 ” *’*«• 
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68$. ^j’jnfere de là, qpe r nQus,n.’ayops ipplnt' * 
”, de.. ; iaots 

’\.qp’il ; ^s’en jm\wm ptéfoj&au-*' 

E^eipplçi jna%dans/ i^£a$ de 
YpttfÇ nature , ? p(^ r pe devons parti-" 
'aqr dçs epnféq^9fÇf quj pe fpnçpQint 

” &Pf¥ e f f«K .tei&egles çonaues danr 

*» .WTrtîv 1 1 -T ■ r{ 




nos Loix. 

y / a Jje ne difputçi^i pas dp-fe auquel 
” iV^ront dans le* 

t» — r\\.:i .. _>, L«. — • >;i • 
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’VDroit Civil ^ pp, j^tecQpnQts, . qu’il 
‘ Yp%çn wfage >, & e’eft -.peur, cc&t ;ipê-' ' 
? T^e t que je lej epua^ats foi , parçfc que 
” j.’ai une eftinaç-^outiçj^CHUei^poitf 
* il nps Loix, & que |ç ^vqpdfofoem- 
” pfofor que , des a terçies ; qui s?y trou- ' 
* vent, dans un Cas où laConftitutioir 
de notre.Gouyprnçmcnt . çft û fort 
| . mtereflee. * , snn^t ■ ■ ■ : ~t • ■% ./.a 

■. • ! jd me date de jne voir jamais alte- f 
ï ; f rer .nos ancfopnes Lqix, a m : fi ce 
malheur arrive , ' à Dieu pç ,plaife que’ 
vW mi prêtions la main, ? .: " 
” M^ S :W *W dfoque le;ipotr ahan- 
v N&i. «HMfefetf n’exprime, point;, au 
’ jufte notre Cas 5 parçe qu’il PC ligni- 
fie: qu’un fimplç abandon , </« , fin Pot*- 
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v ™*r i #** ? n*wn6d9, 

’j . reprendre . «y • certaines opcqfiqnû S’il? » 

” n’y avoit pas autre choie., ; Mr. Sont* » . 

”, mers a déjfc 0 r,épondu a cette . objec- 
1 tion , pâfl jqe qn’il allègue des raifopsr' 
j. des Seigneurs qui ont déclaré, qu’ils ! 
l,étoient,d^^4^re«dre JestM/ùrës,'' 

! avec les Communes pour empêcher JL* ‘ 

. retour du, Moi Jaques d<«w ce Rotaume .* • 

De . forte qu’on nous croiroit être * 

” d’accord là-deflus j&fi c’étoit le : 

r % ' I i i * * t i * ^ - A w'I l J i ” • * 

î , - Point capital , nous trouverions bien- 
’ tôt des Mots qui exprimeroient notre 
” .Penfée.; Mais puis qu’on prétend ^ 

” de l’un ou j de l’autre, côté , que lcs : 

’’ deux Mots en queftion n’enferflienC' 

*’ pas cette idée , il me femblc que nous ; 

” devrions en .chercher- inceflamtneait r 
” quelque autre,- : La principale raifonj- 
’! - que les ' Seigneurs ont eue pour infif- 
’ ter fur- l’ufage d’un , autre Mot, ye* r 

’.noit, de -ce- qu'ils crqigmtent que cefuï 
! ' d’abdiqué , , inconnu -je j nos ,Loix , \nè' 
"fournît un: prétexte, àtirerdu Çai y tel 
” qu'il e/l expofei dans, les ^Articles de ci' 

” ■ JW des conféquences différentes ,de : 

” celles que nos Loix admettent , . & ; */' 
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HS8p.” leur femble même qu'otix l’a fait ) lors 
qu'on y conclût , que le Thrône cft ainfi 
devenu vacant. ’ - ! 

■ ” Je croi donc que,i pour abréger la 
” Difpute, il faudroit en venir d’abord 

” à la décifion de ce Point. Dans nos 

* ? * 

*V Procedures Parlementaires * nous ren- 
” voïons fouvent P un ou l’autre Article 
d’un Billj jufqu’à ce qu’on enaitdc- 
j terminé quelques autres qui paroif* 

* fent plus eflentiels 5 de même nous 
pourrions • renvoïer le débat fur le 
mot abdique ^ jufqu’à ce qu’on fut 
’* convenu de ce qui regarde la Vacance 
du Thrône 5 puis que fi nous étions 
aflurez une ! fois que le Thrône eft , 
** ou n’eft ; pas r Vacant , il nous feroit 
” facile enfuite de trouver ' un Mot qui 
’i 'fcrvît à bien exprimer le Cas. 


n 

)* 

11 

% 
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11 
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• î il 


infi : je • fouhaiterois qu’on com- 
cât par l’examen de ce dernier 


”■ mençat par 


” Point , parce que s’il y a dans nos_ 
” Loix un Mot Anglais , qui ne fi- 
*’ gnifie qué renoncer pour foi-même , & 
’* qui* ne ; marque pas Texclujton du 
■ Droit des autre* ) ou pourroit l’em- 
ploïcr j ou fi l’on n’en trouvoit pas 

” de 
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" de meilleurs, : on pourroit faire ufàge f id8p.' 
. . de celui-là meme de rtwncer. ^ « 

. **. Mr.,iflW/,nous a dit» qu’#« Hom- 
& ' Revoirs: de fa 

$ Ç har i e \æm c f i * f * ; • J’*- 


voue que c’eft un e Pïolatidn de fon 



” . blic . en fjbufre .} mais je ! nie que ee 
/i foxt une Renonciation > actuelle a ion 
J*. Emploi 8c que cet Homme, ne foie 
” plus Officier ou Magiftrat. ? 
v Je lui demande pardon fi je. ne fuis 

»• ** * /* ' • 1 * •' A **' l f * * <\ * k • 

pas de fon avis * quoi qu il ait mfiqi- 
ment plus de. favoir que moi dans fa 
/f Profeffion : • Mais fi la Loi. s’explique 
1” de la maumrp qu’ill’a^ dit -dans un , Car 
.** particulier y je ne dois pas découvrir 
ma penfée fijr un Cas- ou le Public 
r ”;fe trouve; f.fort • intéréfle, jufqu’à 
” ce que je > facnè . ce qu emporte cctr 
ï’rf*QvgÊïi&<* que.ljipii proiioa- 


oï<* ' ...s ... •• 

nq I Si vous prétendez que /« «r.w rj! 

J — O- t v j - — i 

i: 


, r \v açanty ôc^que Jes dépit Chambres en 
.'• Pas beaucoup , qucl^q .mpt qu’on 
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• W&p.Y emploie à cet égard ^Mais , fi nous 
” defaproùYohs cette Gonclufion , -il me 
'** femble qu’il ftra ; facile de • montrer 
'*\ enfûite , quèl jeft le mot le plus pro- 
■** pre ’ qu’on puiflê , clioifir ’ dans ce 

vt\V.S-c\\ *>15 U :i; j J 31, p *' 

w ‘jé vous ‘prié - dont i } Meilleurs., 
'** pour ifalohger ; pas lL Ià r i.Difpute, : de 


^ pefe- qüë' nous conviendrons .;fale- 
V . ment.dë Pàiitre , .' : 1 1,0 -/ \~l <5 

^ ‘ ; : Le Chevalier 1 G e b e T r e b y 
* ifcf pîiquà là-HefitiS 1 J Mydôrds , je ne 

•« f f f J| 1 | f Ç \ Jf + . *\ * t • 1 m 4.'. ♦ •» _ — 


Coriclufiôiï , i‘ ,-avant.du’bh foit con* 
Vepu désiPi'émiflès^ _ IXPàcancè. du 
Thrône^ èftune 1 fuite 1 fondée for les 
** démarctiëS'dü'Rbi qài font très-bien 
èxpriméës pâV îe i md£ ù4 bdïcation i 
**'■ raifbnnet x fut ; la Gohf^üence yMors 


m ïë' maüyaisbbnt : Jyfoù’ïPce que 

aiŸbn^p6fô J lçFait 'f.il Weft t&p<& 
” ^ble dW Virer aucuhëCfonféquehcè. 

. ” Airiû, 




•*> t ^'a' 3 O & l 'i à '47 • ^ 

Ainfî Mylords y : -jfe troi que^ ^oys t<$8£ 
* devonscommencerpar lc mèirte en- 


U 


^ • bres i ije veük dire par le thot ûbdi? 
” & id’abbrd qu'on aura terminé 

” ccnPoint a ^nûüs paierons regdiere- 
-? mertt’à l’aWel° V ^ ?vuoi<jb 

G’efl remonter trop haut que d’en 


dan» rnctë Lnî# ‘où dans là Cbhftîtirâoa. 
-b dé notre Gouvernement ? Ou^ fï#eft 
■?* introduire: un bouveau Langage pârr 
” mi nous? Avec tout celày Mylords 
5*njîài ddüfc bônnei Àùtoritez k vous air 


‘ : leeuer là+deflüSi " 



yyy/ù^m-sy^ËAle^'^ d&utant plus * d<? 

* 1 y / • ” I^.T «W <ni â 
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^ ges.^Quoi <p’ij ; fôit , c ilfâŸoüë 
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:u ,V Sg*»j? *«r ; ÇoMiçàiï, & far i dfùrd. 

, La leconde . qft . plus? . conïidarablé', 
” 8ç dqit avoir, plus d ? influfnce ;dans 
:” V^ffejir^ dont % r$’4gifc», é’ cfli ViVÔtrc 
1 iû&f&o . Mylqrds , -puis que VOlis.avez 
aprôüvé tout le Vote* û vous cn ex- 
ceptez ,1e mot .& fa/flacance 

” df * , Thronc, Je n’çn, dir^r.ddnc .'pâS 
” davantage fur cet artielej cqaisb.fîjïoüs 
” reculions pour débatre . pe ( qui; û.’eft 
” pa* en di(pute a ceiêroît lemaïcindb 
y nous confondre ^.au lieu de ' iterminet 
” hos;,difFerena.3i!oi v, . i\ { . -.uon ira ’* 

[ ”, D’un autre -côtés Mylordst* iil mè 

”femble, qu’on Veut, nous fawe*.avarf- 
”, cçr t;rpp vite qu’on ngds pro- 
y , pofe . l’examen dç la f^ <$cancedH\Fhrb~ 
* ^Tplûtôt que^d’ei) venir ^riefelui db 
'* Indication , jdqpt la ipremâçi^b’eft 
que ierreluitat^, *07/0 o:-p , tbioq " 
r Y, Mais je fuis bi^jperfuadé jftfesoVft 
‘ i*‘ aller, fort au delà f de . ce quelë Voté 

noua in/inue, 4Çj parler, de 

y .ont ‘drqit à la^oafo^tte darndaxhigUe 
y dtrette ; f . Ç’e|t jpSPi^r !<plusfi®m flüë 
' ' ” la 
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de la Cris e. 49 

>, la Condufion même du Vote y 6t 
„ c’cft nous mener encore plus avant, 

,, de dire quelque chofe fur le danger* 

,, qu’il y autoit de rendre la Couronne 
,, EleElive. Du moins, je me flate qu’etl 
,, répondant auxRaifons que vous avez 
„ alléguées , il nous fera facile de prou- 
„ ver que cela n’elt point enfermé dans 
„ ce Cas* 6c que le Vote ne donne pas 
„ le moindre fujet à une pareille con* 

,, . féquence. Ainlî , pour nous en te- 
„ nir à l’ordre , où les Points le trou- 
„ vent placez dans le Vote, 6c dans la 
„ nature même des chofes, je parlerai 
,, en premier lieu des mots abdiqué 6c 
,, abandonné. La railbn , qu’un des Sei- 
,, gneurs a produite contre l’ulage du 
,, mot abdiqué , eft , que ce mot apar- 
„ tient an Droit Civil j 6c il a dit de 
,, plus, qu’/7 ne éhangeroit pas le Droit 
„ Coutumier D’Angleterre , pour Vautre. 

„ Je fuis entièrement de fon avis à cef 4 
„ égard j mais il eft tombé d’accord 
„ avec nous, que le mot abandonné ne 
,, Je trouve pas non plus dans lt Droit 
„ Coutumier j c’eft- à-dire que nos Loix 
„ n’y attachent pas un Sens , qu’on 

D . „ puif- 
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50 SüVle'mèst 
iô8p. 9) puifle apliquer au Cas dont il s’a- 
. » g ic - , - • 

” De forte , Mylords , que s’il ne 
,, faut pas emploïer notre mot, parce 
„ qu’il eft inconnu au Droit Coutu- 
,, mier, nous ne devons pas faire ulage 
,, du vôtre pour la même railon , & 
,, alors nous ne faurons plus à quel mot 
,, nous arrêter. Sur ce pié-là , on 
,, pourroit bien d’abord examiner la 
,, Conclufion, puis qu’on nous laifle 
,, dans l’incertitude à l’égard des mots 
,, fur lefquels nous devons difeourir. 
,, Mais il me femble qu’il n’y a rien de 
„ plus propre pour embrouiller un Dé- 
,, bat, que de fixer une Conclufion, 
„ avant qu’on foit convenu des Prémif- 
,, fes i &. c’eft pourtant là ce que nous 
„ ferions, s’il n’y a pas moïen de nous 
,, accorder fur les termes qui expofent 
„ le Fait , d’où 'la Conféquence eft ti- 
„ rée. 

” Je ne m’éloignerai pas beaucoup, 
„ Mylords , de ce qui a été dit en ge- 
,, néral fur le mot abdiqué j puis qu’on 
,, avoue de tous cotez qu’il emporte 
,, une Renonciation. Je ne ne m’oppo* 

’ .. fe- 


• I 
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•ji fefcii pas non plus à une abdication 1 68 a, 
t ii involontaire , parce qu’elle renferme 
ÿ>: une démarche volontaire j = mais je ne 
11 conçois pas fi bien, Mylords, ce que 
ii vous .entendez par en termes ex* 

55 près. 

Nos Loi Je & l’Experience font 
11 voir, fi je ne me. trompe, qu’un 
-11 Prince peut renoncer à la Roïauté , 

-h auffi bien qu’à toute autre chofej 6 e 
• $, par et qui s’eft pafle jufques-ici dans 
!„ notre Débat , il ne lemble pas que 
i > Perlonne le veuille nier. A la veri- 
; jj té , Mylords , quelcun de vous a dit, 
h que cette Renonciation s’entend de 
jj Y exercice du Droit , & non pas du 
,, Droit même. Il n’importe pas beau- 
ü coup d’examiner fi cette Diftinâion 
ii eft bien ou mal- fondée} mais fupofé 
j, qu’elle foit jufte, il ne fera pas diffi- 
cile de prouver , par des Exemples, 
tirez de tous les Païs , non feulement 
de ceux où la Couronne eft, ou était 
EleÜive'y mais auffi de ceux où elle 
eft Héréditaire y que l’on peut y re- 
noncer ^ St que l’on y a renoncé à la 1 
Roïauté, entant qu’elle enferme un 
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68p.,, Droit de gouverner. Si un Roi veut 
i „ rejîgner fa- Couronne ou y renoncer , 
„ il le peut làns doute , de même* que 

' „ CharleS'.V, 

Le Comte de Pembroke répli- 
qua là-delîus , ” Que c’étoit une Renon - 
: „ dation exprefle & folemnelle. 

Le Chevalier Treby reprit aufi- 
fitôt, ” Je ne croipas,'Mylords, que 
„ la maniéré d’en venir à cette demar- 
„ che Toit à préfent le fujet de notre 
„ Difpute, il faut favoir plûtôr, fi un 
- ,, Roi peut abdiquer la Roïauté , ou y 
renoncer.'-. Si l’on accorde, qu'un Roi 
■ ,, peut renoncer à fa Charge , la rejigner 
,, ou l' abandonner , atiffi bien que les fonç- 
,, dons qui en défendent , alors il s’agira 
„ d’examiner, Si le Roi Jaques l'a fait 
„ ou non ? . 

• . ” Je fupolê qu’il a pû le faire, puis 
„ que c’eft un aéte de la Volonté* mais 
„ voïons quels fignes il a donnez de là 
,, difpofition à cet égard. Du moins 
„ vous lavez qu’on peut la découvrir ou 
„ par. écrit, ou de bouche , ou par 
„ certaines démarches : Grotius lui-mê- 
„ me, & tous les Auteurs , qui ont 
' r „ traité 


55 

57 


de la Cris e. pt . 

,, traité de cette matière, conviennent, 1 68p. 

j> Qü e s '*l y a quelque Parole , ou quel- 
,, que uiüion , qui découvre fùffifàmment . 

,, que P on a „ dejfein & • que Von veut Je 
départir de fon Office , cela revient à 
,, une Abdication ou à une Renoncia- 
„ tion. . - 

’* Permetez-moi donc , My lords , dç 
j, pofèr le cas , que le Roi jaques, fût 
venu dans PAflemblée des Seigneurs 
& des Communes , &. qu’il fe fût 
énoncé , à. peu près en ces termes , 

,, foit de bouche , ou par écrit : Je 
M fuis Heritier-né de la Couronne d’An- 
„ gleterre , qui efi un Gouvernement li- 
jj mité par des Loix faites en plein Par- ■ 
j, lement , au Nom du Roi y de-la No - 
j , .blejfe & des Communes: Sur . la mort 
j, <du • dernier .Roi , je fuis en poffejfion 
,, de la Couronne j Je trouve qu'tl n'y 
„ a pas moien ■ de faire des Loix fans 
„ l'aveu des Seigneurs & de ceux qui re- 
préfèntent le Peuple $ Je ne faur,ois dtf en- 
fer de celles qui fubfftent fans leur 
aprobation j J' avoué que c'efl le Titre 
de la Roiauté que je tiens du Contraél 
original & des Loix fondamentales de 
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ïfi8o. l'Etat \ que ma Succejfiondja Counn* t 
£ M & la jomjfance que j'en 
„■ conditions & fait partie^ dj*: même Gpi\- C 
\traét } mais je fut s ennuiéide Ce Gon,.-, 
,, traft, j'y renonce , Cfr je ne~ veux plus. 
>V nt yfoumettre Ce n'eft pt as tout , jefuiy. 

tndifp en fabl entent obligé de le rompre 
• ' W(? point executer les Loix qui 

■ font faites 9 ni confentir à celles que mon 
3î Peuple pourroit demander , ^ 

'jouir , <?» ajfûrance^de leur Reliy 
„ gion^de leurs Biens & de leur Liberté , 
„ .ç?' foient /f* deux principaux 

- Devoirs de la Dignité Rotule dans ce 
' j, />*//, - Supofé donc que le Roi 
„ fe fût exprimé de cette maniéré, 
5) il n’y a nul doute qu’il n’eût renoncé 
’ <7# Droit légitime , qui lui eft dévolu 

par voie de Succeffion : Mais fi, par 
,, tous les aétes articulez dans le V ote, 
„ il a déclaré la même chofe, ou plus 
,, que ce Difcours n’emporte, il faut alors 
,j qu’il ait renoncé à la Couronne 5 qu’il 
„ ne veuille plus gouverner fuivant 
„ nos Loix, & qu’il ne le puifle pas 
,, même, parce qu’il eft engage, par 

3 , une obligation fuperieure a celle du 

1 ^ Cou* 
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a .Wa# J M 

„ Contrat! Original , à les violer, ou à i<$ 8 p. 
,, fufpendre leur execution. 

; ” Par lesLoix, il doitadminiftrer la 
,, Juftice, & exécuter les fondions de 'là 
Charge, fuivant la teneur de cesmê- / ' 

„ mes Loix j & le. Serment, qu’il a 
„ prêté à fon Sacre , l’oblige de con- 
fcntir aux Loix, que les deuxCham- 
„ bres des Lords 6c des Communes 
„ aprouvent. Mais , par la malheureu- 
„ ; fe perfualîpn où il le trouve à l’égard 
„ de fa. Créance, il eft engagé à fûf- 
„ pendre 'l’execution des Loix , qui 
„ (fervent dp boulevard à la Religion do- 
„ minante^ ,.à la traiter fur le pié de 
„ YHereJte du Nord , comme nous fa- 
„ vons tous qu’elle a été apellée, & a 
,, l’extirper même fous peine de Dam- 
„ nation éternelle. Je ne croi pas qu’il 
^= foit néceflairc qu’on nous inftruife 
,, aujourd’hui de toutes les pratiques de 
cette nature , qu’il y a eues fous le 
„ dernier Régné -, & û ces démarches 
„ font une preuve manifelte que le Roi 
„ Jaques ne vouloit point exercer la 
„ Roïauté , ainli bornée & limitée , 

„ alors le iens commun .dide , aulïï 
, : D 4 „ bien 
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i<5Sp- 5 »' bien que celui de nosLoix, qu’il a 
,, fufifammént déclaré fa Renonciation 

7 / • • 

n à la Rôt an té même. A l’egard de la 
„ retraite hors du Roïaüme, il n’im- 
,j- porte pas beaucoup dé lavoir, lî elle 
-, étoit volontaire ou non j fes aétions 
„ marquent aflez, dans quelle vue, & 
„ pour quel fujet il en eft forti : Obli- 
„ gé d’un côté, -par les devoirs de fà 
-, Charge , : le àontraü Original , • ÔC le 
- „ Serment de Ton Sacre , à mous gou- 
5 , verner fuivant les Loix du r Païs y Ôc 
de ■ l’autre , hors d’état de venir il 
„ bout de Tes' defleins , f il né fouhaitc 
„ plus de vivre avec nous, ÔC : il (è re* 

a * . - 


j) 


tire. 
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” A prendre ainfi ces deux choies en* 
-, femble , l’une , : qu’il né veu t pas , ou 
,, ‘ plutôt qu’il' ne lâuroit , à caufe des 
„ principes de fa Religion , : nous gou* 
, 5 verner conformément à nos Loèx } ÔC 
jj l’autre , qu’il eft forti là-deflus- du 
,, Roïaumc y c’eft une déclaration ex- 
j, p relie , quV/ renonce à la Roiauté. 
^ Cela pofé , je ne faürois abandonner 
,, l’ufage du mot- abdiqué , parce qu’il 
j, répond fort jufte au .Cas dont il s’a-» 

I- '• . , » s ir ? 
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& qu’il exprime très- bien l’idée idSp-, 
^ que les Communes en ont dans leur 
U . .y ote. Nous v ne faurions non plus 
5, renvoferla decifion de ce Point , juf- 
qu’à ce que celui qui regarde la V 
„ canceduThrone foitvuidé} puis que 
,*. le premier efl" le* fondement fur le- 
55 quel nous bâtifïons l’autre , qui eneft 
j^.une conféquence. • 

. ; - Le Comte de No r tt n g h a m 
lui répliqua en ces termes ïL”i Le favant 
■ Député des Communes , ’ qui vient 
55 deparler dit y Qu'tl faut examiner les 
Prémifes plutôt, que- la ^Condufion , qui 
,5 -efi fondée la-defus : Avec: tout cela, 

55 . je croïois que le mot abdiqué faifoit 
,5 partie de la Con chiffon , ÔC non pas 
des Prémijfes : Voici lai teneur du 
,5 Vote, Qu'a tant ; tâché de renverfer le 
55 Gouvernement far la rupture du Con* 

55 traEl original , & que s'étam retiré hors 
» du Roiaume , il avait abdiqué la Cou- 
„ ronne , & qu'ainfi le Throne étoif de-, 
venu vacant . , .* r x 

” Il me femble que le dernier Mentir 
„ bre de ce Vote n’eft qu’une partie, 

-, de la Conclujton , & qu’il ne doit pas 
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1 68 p. » être inféré de l’autre qui . le précédé. 
„ Mais.fupofé que la Vacance duThrbne 
„ fait une Conclufion diftinfte, fondée far 
n tout ce qu'il y a dans les Prémifles, & 
,, qu'on ne doive \ ainfi l'examiner qu'à la 
» fi n y j e fouhaiterois bien , > Meffieuts 
,, les : Députez des Communes , • que 
„ vous eufficz la bonté de me dire, Si, 
,, par cette abdication , . vous entendez 
y, une -Renonciation pour lui feul, ou 
jy pour lüî'& Tes Heritiers ? ■ . ; 

j. ” Si elle ne tombe que fur . lui feul, 
y, , cela doit bien changer le Débat la 
„ Refolution du Gas , polir ; ce qui re-i 
garde le fëns de la Conclufion^ puis qu’a- 
lors je né. voi pas que le Thrbne fuifle 
yy être vacant* ' , t 

i ” Mais fi elle enferme fes Heritiers , 
,, alors vous avez raifon de dire, ; que 
„ le Tbrone ,ejl vacant, y elle ne fauroit 
ÿy être une des Prémifles , & devient 
5, la même chofe que la Conclufion y. ou 
,, du moins en fait partie. Je n’exami- 
,, nerai pas , fi un Roi à' .Angleterre 
yy peut , ou ne peut point, renoncer à 
yy ion Roïaume ? Pour ■ moi , je croi 
„ qu’il le peut j & j’accorderai même 

j M 
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J,- à Ceux qui en ont touché quelque 
„ Vchofe , qu\il y peut renoncer , par des 
„ bittes implicites & contraires aux de- 
tyjjoirs de fa Dignité Roiale. En effet , 
5 ,,foit qu ? un:Roi dife qu’il ne veut pas 
,, gouverner félon les Loix , ou qu’il 
,y agitfe d’une maniéré oppofée aux 
jj ' Loix & qui tende à renverfer la 
„ Conftitutjon du Gouvernement , il 
y j me feinble que c’eft la même choie. 
. ! D’un autre côté , j’avoue qu’il y a 

,, de la différence entre une • pareille 
déclaration ,j St ; certaines démarches 
,, contraire? à ce que les Loix exigent} 
yy.lpuis ,qu ? il n’yla . point de Loix dans 
£ •rtm-Etatÿ ' qui- ne fervent à l’appuïerj 
•& qu’ainfi la moindre violation de ce 
,, qu’elles. ordonnent eft une efpèce de 
,, brèche r. aux ,Loix - K fondamentales. 
,, Mais : û chaque violation de cette nar 
jy ture, faite par. les ordres ou la cour 
y, nivence du Prince , étoit une brèche. 

des Loix fondamentales, quiempor- 
„ tât une Abdication , ce (croit alors en 
,, vain qu’on obligeroit fes Mimftres ou 
,, fes Officiers d’en rendre compte} alors 
„ iis ne font pas coupables , mais le Roi 
•••"* : » feul } 
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168p. n lêulj alors il ne faut plus parler do 
,, notre Maxime, qui dit, Que le Roi, 
,, ne peut faire aucune fnjujlice , & nous 
„ avons droit de le poursuivre comme 
le principal Auteur de -toutes les in*» 
fraâions. ; • 

” Il me lemble qu’il n’y a rien de fi 
,5 clair que la Diitinébion ,'•• dont j’ai 
,j parle : On l’a même ■ trouvée fi né- 
„ cdTaire, que ces deux grands Exem- 
„ pies d'Edouard II, & de Richard II. 
„ étoient des Renonciations exprefles 
îj & folemnelics, fondées fur des Atte? 
„ de Parlement, qui les depofoient.- .. 

"Je ne fàurois ainfi conclure, des 
s» Faits articulez dans le Vote, que c’efl 
„ une Abdication pour lui & fes Heri- 
s, tiers. Mais parce qu’on pourroiç 
s, difputer fur l’idée , qu’on doit at ta*? 
„ cher à ce mot , qui eft inconnu dans 
,, nosLoix,il feroit à propos d’en exa- 
„ miner la conféqucnce. "D’ailleurs 
„ tout ce que je viens de dire aboutit à 
,, ceci , Ou que les deux derniers mem- 
bres du Vote forment une feule Con- 
js clufion , ou que le dernier n’eft pas 
j, une fuite de l’autre. - 

- ’’ Qu’il 
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” Qu’il me foit permis , reprit le Che- 
valier George Treb y, de rc- 


' n pondre à ce que cet illuftre Seigneur 
vient de dire: Lors que j’ai apellé cet 
„ Article de la Vacance du Throne une 
„ Conclujion , je n’ai pas prétendu que 
Y Abdication ne fût pas une fuite de 
„ tout le détail qui précédé; puis qu’el- 
„ les forment toutes deux une efpècc 
„ de double Conclujion ; l’une j qui naît 
„ des Faits raportez dans le Vote; Que 
„ le Roi Jaques a de cette maniéré ab- 
"diqué le Gouvernement ; l’autre 9 fbn- 
,, déc fur Y Abdication 9 & qu’ainfi le 
j,. Throne efl devenu vacant . Du relie, 
„ je m’aperçois que Mylord eft obligé 
5, de convenir avec moi , qu’un Roi 
„ peut renoncer à ld*Couronne par lès 
„ aétions , auffi bien que de bouche ou 
„ par écrit. 

” Mais je veux bien lui accorder 
,, auffi , que toute breche faite à nos Loix 
,, n'emporte pas /'Abdication du Gouver - 
„ nement. A Dieu ne plaife , qu’on 
,, pût me taxer d’une opinion fi ab- 
„ îurdel 

. . ” Lors qu’un Roi viole les Loix dans 

j, quel- 
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i68<im> quelques occafions particulières j il 
‘ fufit de s’en prendre à ces mauvais 
-jj Miniftres qui l’ont confèillé, ou qui 
-j, lui ont tenu la main , 8c de leur de- 
,, mander, d’où vient qu’ils ont fait une 
ÿf telle démarché , qui eft contre les 
9 y Loix ? D’où vient • qu’ils n’ont pas 
,, mis une telle Loi en execution, com- 
„ me leur devoir les y engageoit?; Dans 
,5 tous les Cas ordinaires, où il s’agit ' 
•j, de la violation des Loix , on peut y 
„ remedier par les voies ordinaires de 
3 , la Juftice. Mais je ne croi pas ^ue 
„ cet illuftre Seigneur mette, le Cas 8c 
,j les Violations du Roi Jaques dans un 
„ tel rang : Ainfi dans les Cas extraor- 
' 9 y dinaires , il faut avoir recours à des 
„ remedes extraordinaires } Le Roi n’a 
j, qu’une Autorité limitée , qui l’oblige 
,, à obfèrver les Loix déjà faites , pour 
„ ce qui regarde leur execution , 8c à 
„ donner fon contentement à celles que 
„ le Peuple lui prétente : Lors qu’il ne 
,, viole pas une Loi feule, mais qu’il 
„ les foule toutes aux piez -, qu’il n’in- 
„ fuite pas un . fimple Particulier dans 
„ fa Religion , fa Liberté, ou fes Biens, 

’ ; „ mais 
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mais qu’il les attaque tous en général, • i <î8p. 
qu’eft-ce que cela lignifie? N’eft-ce 
„ pas nous dire, Je ne veux fins de- 
„ meurer dans les bornes de mon Autorité 
„ limitée , ni jouir de ma Roiauté à de 
,, pareilles conditions } J'avois ce Droit 
„ par le Contra#: original, qui eft entre 
,, le Roi & le Peuple -, J J renonce , & 

„ je veux m'en attribuer un autre , par 
lequel je puijfe agir , comme s'il n'y 
avoit point de Loix qui bornajfent mon 
Autorité ? 

" A qui- aurons-nous recours dans un 
tel Cas , lors que l’Infraéteur de nos 
Loix devient la Partie , à qui nous 
devons nous plaindre des lnjuftices 
que l’on nous fait, & qu’il eft ainfi 
lui-même le Juge de fes propres Vio- 
lations ? C’étoit juftement le Cas dans 
l’affaire des Injonctions que le Roi 
adrefioit aux Communautez , pour 
les obliger à rendre compte des 
Droits Roïaux, fous prétexte qu’ils 
avoient été envahis j ce qui n’alloit 
pas à moins qu’à faper les fondemens 
du Pouvoir Legijlatif. r 

" C’eft à caufe de cela même que 

„ nous 
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j<S8p.„ nous difons que leRoia*&%«éla Cou- 
,, ronne , & qu’il y â renoncé, parce 
,, qu’il a violé les Loix fondamentales 
„ de l’Etat, qui doivent fervir de réglé 
„ à Ion Gouvernement 8c à l’obéÏÏIàn- 
„ ce des Sujets. ; A l’égard de toutes 
„ les autres violations particulières des 
,, Loix, les Sujets le peuvent adrefler 
„ aux Cours ordinaires de la Juftice , 
„ ou à l’Aflemblée du Parlement , mais 
,, lors que l’on attaque ainfi toutes les 
„ Loix eflèntielles du Roïaume , ce . 
. ,, n’eft pas nous qui nous fommes re- 
„ mis dans l’état de la Nature } mais 
„ ceux qui ont bouleverfé la forme re- 
„ guliere de notre Gouvernement , . 8c 
qui l’ont . réduit dans cette confu- 
,, fion, qui nous oblige d’y chercher 
2, aujourd’hui quelque remede. 

Le Comte de Rochester prit 
enfuite la parole 8c dit : ” Les Sei- 
„ gneurs • voudroient qu’on changeât 
,, le mot abdiqué , parce qu’il eft in- 
„ connu dans le Droit Coutumier, 8c 
,, qu’il eft d’une lignification douteu- 
,, le : de forte qu’il feroit à propos 
„ que les Communes s’expliquaiîênt 

95 la- 
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,là-deflus. Je croi que les Seigneurs i ( 58 p. 
conviendraient que le Roi a abdi - 
s , que , c’eft-à-dire qu’il a renoncé au 
9, Gouvernement pour lui ê même. Si 
„ vous n’entendez pas autre chofe , 

5, Meilleurs pourquoi n’auriez - vous 
„ pas la bonté de nous le déclarer 
5, nettement , afin que nous fâchions 
tous de quoi il s’agit, ,& que nous 
9, puiiïïons maintenir une bonne cor- 
„ refpondance entre les deux Cham- 
bres, dans une Conjonéture aufli dé- 
„ licate que celle-ci ? . , 

” Mais fi , par le mot abdiqué + vous 
,, entendez quelque choie ; de plus 
,, qu’une ; Renonciation pour lui ieul, 

• „ quand ■ même les ; Seigneurs vous 
„ paiTeroient l’ufage de ce mot , ils 
„ n’en auraient qu’une plus forte rai- 
„• ion de s’oppoièr à l’autre Point, 

• .99 qui regarde là Vacance du Thrône : 

9, Âinfi nous iouhaitcrions bien que 
.9, vous vous expliquafliez là-deflus d’une 
99 maniéré plus diltinéte. , . . ^ ! 

; : H y eut alors une petite pauiè, au 
. bout de laquelle Mr. Ha md en s’ex- 
- prima en ces termes : ” Si les Seigneurs 
•;..j f . E „ n’ont . 
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i<j8poi tt’ ont pas autre chofe à dire fur cet 
Article , je Croi que nous devons 
paffer à l’autre Correétiôn qu’ils ont 
W faite aü Vote des Communes, 
r Sur ce qu’aucun d’eux n’offrit de ré- 
pliquer , Mr. SACrtÈVEitELL prit 
la parole , & ajouta i ” MylordS , -à 
*, l’égard de la fécondé Correction que 
vous prétendez faire au Vote des 
5) Communes, d’où vous fouhaitetiez 
•j, qu’on retranchât cês derniers .mots , 

•j, Et qitainfi le 'Throtte efl- devenu va- 
„ cant , elles ne fauroient y Confentir 
j, pour vde • puiflantes raifons qu’elles 
,, croient en avoir, 

;• ” Mais 1 'elles font fort furprifes de 
Voir qu’on infâmie, -dans uné de 
^ vos Raiforts, qu’elles ont eh vûë 
'"j, d’alterer la • Conftitutiort- dii Gou- 
• 5 y vernément , parce qu’elles emploient 
5i les mots abdication & de Vacance 

■ ''^d* liront.": • : ’'r • • '• 

Je ne voudrais pas , Myîords , don- 

~ -v 


i « »* ■* 


m ^ w ^ » j ^ 

„ ner un mauvais toür à vos paroles, 
' ni à Vos defleins } mais il VOUS a plu 
,, de dirfe , Que ne fattriez. confen- 
: n tir à Abdication ou ù'utte Fa- 
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n can- 
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,, cance y qui r endroit la Couronne Elec - itfop. 
„ tive $ . comme fi c’étoit le but des 
v)) Communes, quoi qu’elles n’en aient 
„ pas la moindre penfée, & qu’on ne 
,, puiflè pas même l’inferer de leurs 
„ expreflions. 

” Du relie, elles croient . devoir in- 
„ fîfter fur leur Vote, tel qu’il a été 
envoie à votre Chambre , parce que 
•„ de toutes les railons, que vous avez 
„ alléguées pour appuïer vos Change- 
„ mens , il n’y en a pas une feule 
5, qui ,leur paroilTe convaincante. 

' ” Elles ont d’abord dit que , de cet- 
„ te partie de leur Vote que vous 
» aprouvez, l’on- peut conclure , Que 
le Roi Jaques II, a abdiqué le Gou- 
vernetnent , & qu'ainjt le Tbrone e/l 
yy devenu vacant j mais que fi l’on ad- 
mettoit , avec vous , . Qu il n'a fait 
qu'abandonner le Gouvernement , il 
s'enfuit î toujours de là, :1 que leThro- 
M ne e/l -vacant , à l'égard de Jaques II. 

M puis qu’ abandonner le Gouvernement y 
n n’eft autre choie dans le fonds quV- 
... bandonner le Tbrone 

j j ; » ^ t •* ., «J . m 

” Ceux des Communes vous prient 
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n 
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„ là-deflus d’examiner , Si vous avez 
,, fait quelque réponfe à cette Rai- 
„ fon? ou plûtôt, Si vous n’avez pas 
„ laiffé toute la Difficulté auffi cm- 
: „ brouillée que jamais , & la Nation 
„ même dans un état • continuel de 
„ Guerre? 

' ” Ce que vous avez répondu , My- 
„ lords , fe réduit a ceci, Que vous 
,, tombiez, d'accord. que le Roi Jaques a 
deferté le Gouvernement > que c'eft four 
3, cela que vous aviez, fùflié de Prince 
33 D’Orange , de vouloir le charger 
-,, de l’adminiftration des affaires publi- 

• 33 ques , & de pourvoir à la fûreté & à 
,, la paix du Roïaume j mais qu'on ne 

~33 fouvoit conclure autre chofe de là, Ji 
•y, ce rieft que l'exercice du Gouvernement 
3, ; avoit cejfé à l'égard du Roi Jaques II j 
9 » les Seigneurs étoient & - font diffo~ 
- 33 fez. à prendre dès mefures pour em- 

• J, - pêcher ; le retour de ce 5 Roi } mais 

• ■ qu’ils ne vouvoient convenir qu’il y eût 
vÿ, une telle Abdication de fa fart , ou 

Vacance du Thrône , que la Cou - 
33 ronne en devint • Eleélive; '■ Je- vou* 
d iois bien (avoir , My lords, 6 c’eft 

! %% f 


, - ^ - 


i68p 


" 1 U 


ru > » 


” ré- 


. V 


Digitized by 


D E L, A C S E. 69 .. 

„ JL m A , » • « *> I 

„ répondre à la raifon des Commu- 
„ nés, qui établit la Vacance duThro - 
,, »*. 4 l'égard : üîût Jaques II, & fa 

,, dé fer t ion dtt Gouvernement . , de dire 
,, qu’//. 4 renoncé à l'exercice de l' j 4 u- 
,, torité.Roiale.. Voïons, s’il vout plait , 
,, où nous en fbmmes. , 

Si, cela eft ,, alors Jaques II, qüi 
„ n’a fait que difcontinuer l’exercice de 
,, fa Charge.,., eft toûjours notre Roi ; 
„ alors tout ce que nous avons , réglé 
„ dans cette Afîêmblée eft illégitime; 
,, Vou?„n’avez pas le droit de vous dé- 
-, livrer, vous-mêmes, ni de lecourir la 
,, Nation , à moins .que vous ne prc- 
tendiez établir une autre Regencè, 
, M de votre propre autorité , fans l’aveu 
M du Roi ; ce que les.Loix àtAri- 
■n gleterrc'. ne! vous permettent pas , fi 
•»J. e , ne çae. .trompe. T •" 

v . ( . ”; Qpe s’enfuit-il donc de tout ce que 
,, nous avons, fait? Par nos démarchés, 
nous avons entraine la Nation dans 
-, . un Labirinthe , d’où il nous . eft irii-r 
pofiible de la retirer par les Loix; ce 
„ nous en fommes refponfables au Roi, 
à moins. qu’il ne vienne à mourir; 

" • • ' • • ' ' . • J — , • /> I ' ) * 
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16S9.,, ce qui cauferoit de l’incertitude pour 
laSucceffion. ' • ; f ; ■ 

. Mr. Polexfen l’appuïa en ces 
j, termes : ” My lords , il trie femble 
,, que vos Railons infînuènt qùe le Roi 
,, eft toûjours dans le Gouvernement; 
„ Car, après avoir déclaré qu’il l’a de* 
,, ferté , ou abandonné , ' Vous ajoutez, 
„ qu’ôn ne doit inferer* aütrerchofè de 
,, la, lî ce n’eft , qu'il 1 en a. difcontintté 
5Î V exercice \ ice qui revient â dire que 
; le Roi Jnquerll. a toûjours droit de 
„ nous gouverner : Airilî nous avons 
„ grand fujét : de n’êtrê pris ‘ de • votre 
,, avis fui- cef Article: 7 f s 
” D’un autre côté 

* - «»•*# .4 


1 1 « 


# « 



nous 


*■, . î / » . f 


^ ferer de : votre Vote ’, ; Que 

3, Exercice du Gouvernement a cejfé kl'v* 

Jaques j ouis que Vous 
n’y dites point qu il en ait abandonne 
%, l’exerciti) & que vous ri’y parlez 
, que de fa Defertion dit'\Gàtivernv- 
„ | ce que vous rie Sauriez en- 

,, tendre . du Icul eixerCîce ! de l’Auto- 

•„ rite Roiale. " ; * * r 

w La raîfbn » que nous avons aile- 

- 1 r w ' » * / 

”* ' 9) guec. 
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” goée peurne pas recevoir votre 
” \CorreéHon, -efl; , que le 9 deux mots, 
’V Tbrone gç, Gouvernement^ lignifient ici 
h même choie 5 mais le feul exercice 
” dv Gçnvernement , &C le Gouvernement 
". mêmes fout des çhpfçs très^differen- 
, ms , ; fi vous conclues jufte> ' , 

-V” De plus ,••' Mylords , nous devons 
’! raifonner fur les termes qui fe trou- 
ai vent dans de Vote,: êç.de la manière 
” - dont vous l’avez- exprimé , on ne fau- 
joit en çoaçlure , Que le fiul jxerçï- 

’r fe du G otiyernement « cejfé.à d'e'gard 

’kidftrAoi, Jaqœ®. : Da moins 9 fi nous- 

” jOÏgnons /4 Défirtion dti Gouvernement 
” à tout ce qui précédé, je veux dire 
*Ma fçs , éfortf pur renverfrf <la Çonftku- 
"i.lW du Gouvernement , à fa rupture du 
; Contrat} , original , àlâ >V(olfltiond et 
’l &oix fotfd&nentalef de VEtài y gc- à 1* 
Vf retraite hort du Roïaume 5 il n!y aper- 
v donne,- tant fuit peu raifonnable ,-. qui' 
”, n’aplique cette De fer tion 4 U Gouverne « 
" ment i tous les A êtes qu’on vient d’ar- 
” ticuler , qui n’emportent ? pas une 
V fimple qeflâtion de l’exercice du 

” Gouvernement 5 mais la ruine cn- 

E 4 ” tiere 
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168p.” ticre- du Gouvernement ' même.' 

- ” Ajoutez à ceci , Mylords ,-que, 
” fuivant nosLoix, l’adminiftration ou 
’* l’exercice de l’Autorité Roïaleeftüné 
feule & même chofe i Et je ne croi 
pas, fi l’on veut raifonner jufte, 
qu’on puifle conclure d’ici, qu’il y 
a quelque différence entre Gouver - 
” nement & l'exercice du* Gouvernement $ 

puis que tout Homme; qui prive le 
Roi du Gouvernement , ; le dépouille 
” de fa Roïauté. Jl me : femble du 

* V _ 

” moins^que le Pouvoir & l’exercice 
” du Pouvoir font fi bien unis, qu’on 
” ne fauroit les féparer l’un ; de l’au- 
“ tre. • i r .> - - -• ; Vp :/• • 

” Les 2 termes eux-mêmes , à les 
prendre au fens que nos Loix - y atta- 
chent reviennent fi- bien à la mê- 
me chofe, que l’un ne peut fubfifter 
” à l’exclufion de l’autrer- Si l’on don- 
ne à quclcun le Gouvernement d’une 
Place, il faut de toute néceffité qu’on 
lui accorde l’exercice de ce Gouver- 
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” Par exemple , fi le Roi donne à 
quclcun le Gouvernement de lajfo- 
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n maïque , ou de quelques autres Ifles j <58p 
ou Plantations , qui relevent de .la 
*\ Couronne ^Angleterre , on ne fàu- 
” roit dire que ce n’eft pas unOtroi de 
»b l’exercice du Gouvernement dans ce 

’-Païs-là. f •; : ' ' 

” De forte que par tout où l’on ac- 
” corde un Gouvernement , l’exercice 
” de ce Gouvernement ;y elt compris. 

” . Ainfi la prétendue Diftinftion peut 
’j.'bien être quelque chofe , à ne l’en- 
’^vifager que dans la théorie }, mais ce 
5în’dt qu ? une Idée abftraite qui repu- 
*î gne toüt-à-fait aux ! Loix d 'An* 
y \'\gleterre^ • ' • i’ . -•.< 

. Lors que vous dites , que l'exercice 
” du -Gouvernement a ■ dtf continué à-i'é* 

*f garâ du Roi jaques * nous' concevons, 

’ Mylords t que vous entendez par* 

- là, que)-' la Roïauté lui refte toû- 
*{ jours qu’U n’en i a perdu que 
’■? . l’exercice -j’.' mais , quelque -etendue 
que vous puiflîez donner à cette Pro'- 4 
f pofîtion., les Communes ne l’adopte- 
” ront jamais. . 1 T - <■ < • 

” D’ailleurs , s’il eft contre les Loix 
V 6c auffi criminel de priver le Roi.de 

E f ” l’cxer- 
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l’exercice de fon Pouvoir , que dé 

’’ lui. ôter ; le -Gouvernement , . il me 

’- femble Mylords * que vous feriez : 

’l bien d'examiner , fi > vous n’ércs pas' 

coupables n du: * même l .Crime ^ ... qué 

” vous tâchez d’éviter par votre Cor-' 

”.reâion£ , jî-cî 'uo • i ,f 

• } 

” Ainfi les Communes «o < fauroient 
\’c admettre , qu’onpuifieplûtôt dé-‘ 
”i i pquiller le Roi de l’exeroice du Gou- : 
* l vernement y que du Gouvernement' 
’* même , c - qui, félon nous ÿ a été ahdi~ 
^ n inftté par>le> Roi jaques onoiajs s’il eft: 
y toujours üotre Roi ,.' J . il jjfcft paseif 
” notre pouvoir de le tenir éloigné du' 
Roïaumcp s’il a Droit àîjja Couron- 
v ne , à Dieu ne plaife , qu’il n’en jouïf. 
” fe , &’ jqu ? il ine vienne . exereer ' fa 
u Roraiite, au milieu demousi i ' ' 
îPcaar ce 'qui regarde , votre Gon- ; 
**>jçiufion f $ Mylords, QuîIj s'enfuivroit 
“ : de là une telle Vt tcanca du {Tbrette , que 
v <dd Couronne en deviendrez'. Elective H 
r> , il nous fcmfelc i.qu’eîle^h’a '! point .de 
” Prémifles , fondées fur-inosaârions , 
^ : nos ' paroles- nos Votes y ou route 
” autre choie; qu’il y ait /dans Ce Cas V 
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* ou plûtôt qu’elle eft -différente de 1689. 
’*• tout ce qui précédé : Mais quand on 

flous aura montré qu’elle jèn eft une 
V fuite naturelle,; il fera teins alors que 
nous y répondions . 1 ;• ' j . 

-i;*» Nous •perfiftorts donc à foutenir, 
- -Que li le Roi Jaques , après ' tout ce 
” dont nous fommes convenus de part 

* d’autre , r a toujours Droit a la 
h Couronne j : il' n’efb pas jufte‘qü’il en 
w ‘ (oit privé. Mais s’il eft déchu de ce 

Droit, & qu’il ait abdiqué le Gou- 
n< iiérnement , par tous les aétes articu- 
3 *- lez dans le Vote , commè nous le 
^prétendons $ alors je croi qu’il nous 
*’eft permis -dé : travailler J à rétablir la 
” Paix & la Profperité dans le Roï- 
*■ -itume. ‘" >r ’ •• • ; • • - : ‘ b « 

*■ •' **• D’ailleurs j a S’il \con(erve toûjours 

- loti Droit & que nous établifljbns 
,v une Regéncé , . fans roh aveu * ou 
9r jufques à foâ retour , nous croions 

— que c’eft line Procedure' fort étrange 
yr ‘ 6 c impraticable , 5 c qu’elle întrodui- 
** roit parmi nous un nouveau 1 Principe 
'^'de' Gouvernement. En effet,. ce 
lV foroit établir une République , au 

• . - j‘ ; ” heu . 
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ï<S8p.” lieu de notre ancienne Monarchie’ 
” limitée par les Loixj. c’eft alors fàns : 
v doute ,qu’oo nous : blâmerait avec 
*’ juftice 5 & c’elî pour cela même , 
” Mylords, qu’il nous eft impoffible 
” d’admettre vos Correéfcions fur aucu- 
”, ne des ; Raifons que -vous avez aile- 
” guées jufques-ici. ;'' m - .... • ... •* 

Le Çomte de Ql a r e n don - prit 
enfuite la. parole , demanda ” qu’il 
’’ lui futopermis de dire deux ou trois 
” mots fur ce que Mr. Polexfett venoit 
**: d’avaoçer, & fur la fécondé Raifon 

" * • ' - A • f t* •> % • # •, i «l i F 

”j que k Chambre des Communes avoit 
” donnée , pour faire voir qu’elle ne 
” pouvoir çonfentk aux , Çorredions des 

- ■ §eigQemrSi_, :j r : 1 V\ f ; j . y it.'j 

” Vous dites là , Meilleurs . J; ajouta* 
V-, t-ilf : *-,Qu’;7 fàriijfoii , inutile : <1 < la 
Chambre 4e prouver^ que le Thrône 
étoit vacant à l'égard de tome autre 
” Perfîntiç.S'. N’eft-ce ; pas établir . une 
” Vacance dans toute ; fon étendue ,, êc 
qui ne regarde pas le Roi J aques tout 
” leul? .Vous, me pardonnerez, s’il vous 
plait fi. je ne vous découvre pas 
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‘ n mon opinion fur la Vacance qui le t<S8p 
” touche i mais ce que j’en dis n’eft 
; V que pour lavoir quelle idée vous en 
” avez vous- mêmes , & julqu’où elle 
doit aller. 

Vous , aviez déjà pofé dans votre 
' ” Vote, * Qu’/7 avoit abdiqué le Gou- 
**: vernement , & qu'ainjt le 'Tbrone était 
devenu vacant. A l’égard de qui eft- 
*’ il donc vacant ? Eft-ce pour le Roi 
**:. Jaques feul , ou eft ce pour lui & 

: toute là Pofterité , ou pour quelques- 

** uns de ceux qui lui devroient fucce- 
• ” der dans la Ligne direéte ? Si on les 
” . exclut de la Couronne , il s’enfuit de 
” toute nécelfité , que le* Roïaume eft 
” rendu Eleétif, ou que la Monarchie 
eft transformée en Republique 5 mais 
** je -ne croi pas que vous aiez aucun 
n de ces delîeins en vûë. Quoi qu’il 
y en loit., c’eft pour cela même que 
•” j’ai demandé ce qu’un de vos làvans. 

•” & graves Députez entendoit , lors 
•*? qu’il a dit qu z le Roi aume ne fer oit f as 
V toujours Eleüif . 

»• • : Mr. Maynard répliqua là-def- - 

^ .. t , i lus f 

> Voie* p. z. 
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l58p.fiis, ” Si nous n’avons point aujourdhtii 

*’ de Gouvernement fixe , comme on 

’’ ne (adroit en douter , , puis que nous 

” avons fuplié le Prince -à' O range de 

” vouloir fe charger de l’adminiftration 

des affaires , il ne s’enfuit pas avec 

” tout cela que nous devions demeurer 

toûjours dans l’Anarchie. Le mot 

EleBif n’a pas été emploie par les 

” Communes, qui n’ont jamais éu ,‘def- 

** fein de rendre le Roïaume EleéHfj 

\ # 

” tout le but qu’elles fe propofent , éft 
” de fupléer au defaut furvenu auGoü- 
vernement, par la mauvaife admintf- 
” tration du Roi Jaques. • Je le répété 
” : de nouveau , nous ■ lommes obligez 
” d’y pourvoir } & fi nous le fàifons , 
” ce n’eft pas rendre la Couronne toû- 
jours Eleétive. Je ne m’arrête pas 
**’ aux mots , je n’ai égard qu’à la cho- 
•” (è même j nous devons remplir îe 
”• vuide. - • o s : • j .‘j " 

- Mr. P olexfe N ajouta, ” My- 
” .lords. Nous accordez-vous que lé 
” Thrône eft vacant à l ? égard du Roi 
^' Jaques II? Si vous en convenez , ou 
x s’il vous plait de nous dire le nom de 
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V la Perfonne qui le remplit, nous ré- i <$$$ 
■” pondrons lur le champ à tout ce qui 
” vous embamfle. 

' Le Comte de Clarendon re- 
vint à la charge : ” Meilleurs , vous 
” avez dit dans votre fécondé Raifon , 

Qa'ii était inutile dé nous prouver , .que 
•” ■ le Thrône tft vacant à l'égard de toute 
” autre Perfonne : Si cela eit , comment 
*’ pourrions-nous vous nommer la Per- 
” fonne qui le - remplit? Mais fupofé, 
par exemple , quoi que je n’en con- 
•\ vienne, pas, qu’il foit vacant à l’égard 
” du Roi Jaques II* Vous nous deman- 
** dcz là-deflus , Qui leroit donc à la 
place N’eft-ce pas la Pcrlonne qui 
” lui auroit fuccedé , s’il fût venu à 
* mourir ? 

” Je vous prie de confidercr que no- 

tre Monarchie eft Héréditaire , • & 

* • 

” que la Couronne doit paflèr, par droit 
de Succeflîon , au plus proche Heri- 
” tier de la Famille Roïalej mais fi vous 
P dites que le Thrône eft vacant , vous 
*' interrompez la Succefllon , & vous 
” rendez le Roïaume Ete&if, du moins 
*’ pour cette fois. D’ailleurs, s’il y a 

” une 
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une telle Vacance , ne pourrois-je pdi 
” vous demander à mon tour, Quicft- 
” ce qui a droit de la remplir ? • 

Mr. Maynard le releva en ces 
termes : ” My lords , ce n’eft pas là de?* 
” quoi il s’agit j mais nous y viendrons 
” dans la fuite , quand nous ferons con- 
venus de la Vacance. Je fai que no- 
” tre Monarchie eft Héréditaire , & 
que la Couronne doit defcendre à 
” l’Héritier immédiat , mais nous avons 
*’ une Maxime- en Droit , auffi cer- 
v taine qu’aucune autre , & qui rompt 
” le fil de la Succeflion} je veux dire , 
” * qu’il n’y à Perlbnne qui puifiè être 
” l'Heritier du Roi Jaques pendant 
qu’il eft en vie. 

Le Comte de Pf.mbrok e.] ” Il 
.” me femble que Mylord Clarendon a 
” répondu à cela quand il a dit , que , 
” f% le Roi était mort , . la Couronne fajje- 
, voit a fin plus proche Heritier ; D’ail- 
” leurs , nous pourrions envilàger ce 
Cas du Roi Jaques comme une Mort 
. civile , qui lui eft fur venue, par ton 
r ” uibdication ou : là Defirt'ion du Gouvef- 

f Ntmo eft Hures vivtntis. 
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• S. 

S nèment-ji c’eft-à^dite que:, fori Heri- 168$. 
,, . çier- immédiat ’ dévroit fucGeder 7 à la 
J,' Couronne.^ un tjIl. ■ :.!j 7 . . 

” V ous nousdemàndez , i Meilleurs , 
qui eft celui qui remplit. leThrone ? 

,, Je croi que, ' pourjconclure qu’il n’y 
a point de Vacance:, il fufît dé lavoir 
}ÿ en général qu’il y des Heritiers qui 
w - ont droit à; la Sueeeffion,; quoi que 
jj nous ne puiflîons pas voiis nommer 
‘précifement la Perfonne. ... 

; ; Par exemple fi l’on • me' difoit 
jy qu’un tel Gentilhomme eft dans une. 
j, ; telle ChambreiÇ ’ que i je l’y trouvaflè 
„ accompagné -d’un autre , oc qu’à ma. 

,, fortie, je vous difle qu’il y eft * vous 
5 , pourriez douter qhél des deux eft ce? 

5, lui dont je; vous ai' parlé , quoi qu’à,. 

,V coup fur ce foit l’un- ou l’autre j.mais . 

„ 'parce que r vous ne .lavez pasprécilè- . 

ment quel des deux, eft celui que j’ai. 

„ . en vûë , conclurez- vous de là qu’il 
n’y élt point PSëquelcun a unDroit 
„ certain & ? légitimé • à . la •; Suceeffion . 

„ d’un : Roïaume ^ ; quoi qu’onafott en . 
j, doute à l’égard de la Perfonne ÿ r en. 

„ oui ce Droit refide;, •& que. je. ne . 

‘ F „ puifi*. 
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i'djfc. ^ :piiiffê^>as.'la norbœefkaftj juiteviKu? 
fi fitppaur pré\^nbla?^fà^Rçe ji^qu’il 
„ y ait un Heritier ou UEbSttÇC!8flëUr f> 
jÿ^tjoël xjvfiV pràfl*nct£e.?:jori ôuoV 
i t'i Mï.iMiA'Jïi'îraDit 0,3 in?5^MaflâiJW)^s 
fi né' vouiez pasocanverçiErjn Myloijdi, 

\ ,j què je fF^ôueoeflt.vàéaitt $ 1 ; ni mous 
j^idirejqiirle remplit i i'i •h&RiMjjJaquqf 
^ijs’eiti retiré ji nous: n’en :èoûnQiffi)n§ 
fi-j poinf i d?autrer;quàr : o<xupeolà ?Blaçe,» 
,, Que fera la NatisW danaccette inoetr. 
fi] titude.fr Qpandïeft-tœiqüC '.VQji^ rîôus 
fi ; -direz iqtki ->eft de fijüi jî ïÛJeRoi Jaques, 
5 p né-'^dtvpasf h SerçuisMîOiiai jtoyijouçs 
^rieiv;fu|pens .ôC-enidonte^.:,!. •: -... \r .. 

LeiîCorate de ‘iP kim B'R,o.:KcE-]]- 
J,- Aiîu rément y !Mp. lAùtjnartiry.. voua. 
fi avouerez) quîilj ÿr ema* un y\> & iqu’iX 
fiuaty enua iqu’ufii ieulp æoquii le droit. 

‘ de 'fqceeder - apartienne/j ~ r au- défaut 
fi .'dit ?Rot Jaques. N’a-wl ipoint d’Her. 
,1; ricier connu-?/"'-'- -i-;» - c >-i, y: .. 
: M r f 'M 1 a; YNA Ri d .3 ^’Je j di^qu’ji 
,jv n’énj peut lavoirsaücqnl pendant t. qu’il 
, . fi eftf cnr.vîeip S’ibentîrqueleun jirit eft 
jj dansif tes Efpàcés imaginaires ]j j nos 
fi Loix rj'-etô comiôiâènc pc^nfe'i Mais 

1 , » que 


* * 1 • 1 J 
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jf- ftroaà-nouS' ; jnfqu ? à src 'jqu’i 
9$; ioitL mort i: >La Couronne (ne fau- 
& roit i gifler.: à:, un; autre •'jufqu’à; ce 
* v teiafcià«i tvr lit) na^:- ••• ... 
ri r. Le Cômte de J P e mj b R o i e,] 
M Quoi que Üharleî II. fôf abfcnt , £c 
,, I qu’il ne jouît - pas de ! la : Rioïatité , à 
<5$ la Mort: de ion Pere ^ malgré tout 
’grcela ,i vousr m’ayouërez r qu’il n’étoit 
j,: pas moins Heritier 4 c: la tCouron- 
,y ne, (te que le Thrône n’étoit pas va- 
W cant. :ti tMjup v.irmo' - '•/: . 

- .’/Mr.-M a y ni A ri>;]] î’^IycCas n’elt 
; pas* le v même f> s’il vousrpkit ,• parce 
qu’il avoit là une Subbefîion imtné- 



„ faut que nous foïons expofer a une 
& GuCrrc éternelle - fi fbn Droit à la 
: 9 y Couronne ifubfifté ^ 'iôd 'fi nous vou- 
„lons empêcher qu’il; ekercej d’Auto- 
,, rité Roïale , ou que rioüs tombions 
,, . dans i f Anarchie , faute d’unè Succef- 
^ üon légitime. l.T-ivai ioup ;» / r , 

jod? Jfe vous prie,? Mylôfdsÿi de^penler 
. à d’état ou -la-' Nationale trouve jufr 

F z n qu’à 
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j, qu’à ce qu’il y ait un Gouvernement 
„ fixe î on ne peut executer aucune 
,, Loi , ni exiger aucune Dette , ni 
„ punir aucun Crime j on ne (ait à qui 
„ s’adrefler pour obtenir iuftice, ou le 
,j défendre contre l’oprèffion. 
y ” Vous perfiftcz a diré que leThrône 
,, n'eft pas vacant^ & malgré tout cela , 
vous ne i voulez pas nous découvrir 
qui le remplit. Si vous . conveniez 
,, - de cett ç Vacance, alors il fcroit natu- 
rel d’examiner de quelle maniéré on 
y doit pourvoir, fuivant nos Loix. 
Le Comte de Nottingham.] 
■„ 11 me femble qu’on nous obje&e de 
„ n’avoir pas répondu pleinement aux 
:,-j Raifons que. les Communes ont aile- 
-ri gnées ; pour le refus de nos Correc- 
tions.: . : - • r . — ‘ . 

i • i- Mr.: Sacheverell.] ; ” Nous 
difonsij j Mylovds , que vous n’avez 
y, pas irépondu pleinement à la première 
r,j a& nos RailoBS. > r<> f ,! • ’ 

. < L<?; Comte .de ; N qtti n g h a m. ) 

,, Voici à quoi revient l’Cbjeétion , .fi 
H je ne 'mç r trompé , c’eft . que *lè mot 
^y defwté y jjUi itfkandonpé'. ^ apliqiié au 
ft'î'P lc £ 'I „ Gonver - 
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fi Gouvernement , emporte qüe le Roi ai<j 8 p { 
j, defertê+.ou abdndonnilç'Tbrone , puis 
que leî3frp/jtf,& le Gouvernement font 
$, ici la même choie ; .d’où ü s’enfuit 
j, quej ideAotirê! aveuyrJe^Thrône 
,,v. vacant- à l’égard- du R çhjojves. ; , c 
u.” Vousndires, que, i les ^Seigneurs 
fi n’ont ' point fait de rçponie à cela : 

,, Pour .moi ,< jç trouve qu’ils-y ont bien 
^• répondu* lorsqu’ils ont dit ^ que Iè 
mot. deferté n’emporte o^asj toujours 
une; Renonciation; à un :Droit , 5ç 
9) qu’il peut fignifier auifi , la'difcontir 
fij nuation i;de rl’éxercicey dfi ce . même 
fi ; Droit, n Il 'éft vrai qüe§> fi la Vacaq- 
fi,cc du TJhrôncî eft prévenue par-la, 
fi -vous hbqsü . demandez enfüite , D’oy 
fi t ' vient, que <nous avons fupljé. le Prince 
fi à'Orangt â£ fë charger.de l’adminiÇ 
fi iîeation; des:, iaffàires/, jdj avoir foin de 
„ l’ Irlande , d’envoïer des Lettres cir- 
fi culaires pour; cpûvoquefcqette AfTenv* 
fi blée, de fixer un JqiHj.ppur req- 
fi dre grâces à Dieu, de , 1 notre Déli-' 

\ v.rance Si y« t Yv.v. iè'-. ^ v . , 

,’SLes Seigneurs répondent là-deP; 

,, fus , que fi la Défertion du-Qouyerne- 
o\ F 5 fi ment 


I 


. 8$ S 'Xü p fL'-k' m e s or 

- scfoi £. JmentUdpiftJ ils: conviennent enfer^ 
2,1'ijie la ^cahGe^uvTfer ône ils poiy* 

. • r ^_i.vL ^ >-vl «.• ~ 1 1/Ïf> 



£ vent î ' parce que; fiie rfeQbejcercÎQç 
,, du GoUverneméntbéçoiB 'abandonné^ 
^ : il faloit y>! fupléer f d’ailleurs j qü’on 
ne pouvoir $*adre{fër & iuhe^Perfonnç 
^ plus >pfdjH«d - pour! yi tenir k:màii\, 
que k~ Priasse â^OtQtrtgê^ qui était! ai* 

> . . lié à : - là r Çouronne^&J quilétrauvoir 
5, ici j “*3c “que- les Sêi^neur& < avoienç 
-,V plus -de ^ droit que: t$ut iaut;rd Gprp$ 
5 5 de 4a"Nritidri ;à - ' lui ptèfenter -cettf 
,5 Requête, puis; qu’efi l’abknce du Rqi 
5, ’ i ls çtoieftft ; le grand' Gonfâl du Ro'ir 
•y aürpe^f " 

5, "là fans' _ _ , . . . 

'j; s’étoiêhf ' joints' àveiet dfef^fdccîfc 
* fîori démette Aftobkee-genéràle dQ? 

«’ - ‘*- : EtatSv î ' : *-J ‘ T'-’^ns'b çV^vA [ t . 

• À- dai 'Vèïité ' MrPP&i} «'Xpe-m a 

,-y dity^ë^tor te^iDdk^rk ne Mi fi 
. fitigî'.e ifüfr là- 'fLoMpri& de t&Bscq ciié> c& 
,5 U Mohüié i & qu’/7 n’y d fos min* 
dÆri&fl&tfier cëM'^^-k-fnyer 
■-zï'dë PHttàèi'u «wiv^’àC ià ii v:‘ r » ? v -.i et 

? ~ ■ ” Je 



■t r , 


I 





T> B a^iA'aO k»i S ml. 

ïrff Jem’ienweftü paiicn difputteàfec-cec 
^ rhabile Horrtme^ que je refpeéte-beau- 
„ coup , & dont ' j’honore Jia profonde 
ypeohnoiflànœè qufiE a du Droit f [fur ce 
^qu’emporceroit 1 aujourd’hui d’un' ou 
^ l’autre ’ de 'Ces^deux r Crimes y puis 
^ qu’il ne s’agit pas : d’établir J une ’Re- 
9 ,'gence,ni d’examiner de quelle 'ma- 
•jÇ, ‘-niere il faut adminHlrer le -Gotrver- 
j'yi nement ,j fanais idei favoir , fi le ‘Th rô- 




,, donc que ïioüs>aceordiôns da Vacan- 
Gë du-Thrôiï^ à: l’égard du ;r Roi ^<2- 
,, que S) on nous dit alors que leSuccef- 
;> leur -immédiat- ne fauroit le remplir, 
,, parce qufil <no y avoir aucun He- 



^qt \<sji le Roiefi ituôrï civilement*) com - 
nfce* ‘ils llkiférent^ ‘WM 1 qui vient < en- 
yj ■■'fhitéV tar > Droit 1 ' de- ■ 'Succefftort'-fàére di- 

_ ,r Cl 1 * . x . -a- m' 


^> r OeV du moins jfe ; ne fâche : j>as ;: qu’ii 
j,- N y i ait aucune différence 1 entre ‘ceux 
,, qui füccederft à uneCouronrte'Cnÿcas 
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168p. „ de Mort naturelle 4 & ceux qui Fbb» 
,, tiennent auffi par voie , dè Succeffiou 
5, en cap de Mort Civile . -h ; ' , 

. ” Je voudrois. bier)) fevoir , fupofé 
qu’on exclût daosucette occafion, 
l’Heritier immédiat, £c qu’on en mit 
im autre à fa place fi ce . nouveau 
„ Monarque - fer oit, Roi. d’ Angleterre 9 
„ pour lui & les : Héritiers , , 6 c. fi l’an- 
cienne iSuccclfidn Héréditaire ne fer 
roit; point interrompue par*là ? Il 
„ n’y a.nul doute. .qu’elle ,ne le fût , 6 c 
alors n’elt-ce pas, ; rendre le Roïaüme 
,, Eleétif , que d’én priver ; l’Heritier 
„ légitime? : - I;; ; ,.j 1 . , . v .. « 

. ” Si l’on ne convient pas de ceci * je 
,, demanderai enfiiite ,^.Eft-ce que le 
„ nouveau Roi ne le fera que durait la 
„ vie du Roi Jaques ? Jc m’imagine , 
„ pour bien des xailons , que ce n’elf 
„ pas là votre pçnfée , . 6 t qu’il faut: du 
„ moins qu’il joujfie de i la Couronne 
„ durant ja propre^, vie j mais fiv l’on 
,, met quelque dilïerençe entre laMort 
,, naturelle & la. Moftr civile à l’égard 
,, de la Succédions 6 c .que le Roi Ja- 
s, ,q«es-: vint* à mourir ^pendant la vie 

... r, i jj du 


T 


J 

:t 

■ r. 
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^,’du nouycau Roi , que deviendroit i<S8a. 
„ alors la Succeffion i\ Héréditaire ? 

„ Quand eft-ce „ qu’eUe aura lieu, puis 
„ que le plus proche Heritier du Roi 
,, Jaqnes_ pourrait n’être ; .pas rHeritieç 
jj immédiat du nouveau Monarque ?. .. 

. ” 11 faut donc que tqut-fe reduife £ 

„ ce Point, que les Seigneurs ont in- 
9 , linué dans leurs raifons , ' je veux dire 
■ à (avoir , Si cette démarché ne ren- 
,, dra pas le Roïaume EleéFifB .Si vous 
„ le rendez une fois tel, je. ne dis pas 
,, que vous ferez toûj ours obligez d’en 
„ venir à une Eleétion j maisiil fufit^ 

„ pour le rendre Eleébif , que vous in- 
,, .terrorapiez la Succeffion Héréditaire 
„ par cet Ëxempleydu moins j’ofe / 
„ avancer que vous ne fauriez contraâer 
„ un Engagement plus folpmnel. pour 
„ la maintenir , que celui ou vous êtes 

j, dans oe C^as» * ^ ? 

” Si c’eft là . votre Devoir , il fait; 

„ partie de la Çonflit^tion du Gouver- 
„ nement. Je .vous prie de me dire s’il 
,, y peut, avoir une obligation plus for-. 

„ te que .celle-ci } ÔC cela fiifit pour 
,, empêcher les Seigneurs ' de faire une 

. • k •; F f j» de- 

«J w ^ 
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qjli les expdfëfôit à violet 


a m a Mivuv luitivat-antj te 

£ fbuhàiterëfls bien ; qu’on' îiié dit fi 
,, nous fomthès : obligez de llfe rémplin? 
Sî cela eft 5 il faut' que nous fiiivions 


» ‘nos 



^oixy QU l’Humeur de 
j, ceux qui doivent y procéder y fî nous 
„ avons ëgard ;à ; nos-Lqixcj f:t ôllcs dé» 
5, clarént toutes que c’efi ûn ? Rx>ïaumc 
»•' Héréditaire,' - &C nous dëvôhs- prendre 
5, le Sucçëfleur immédiat y de forte 
fy qu’il feroit alors iùutüë ; de- parler 
jY d’une Vacance. 1 ' j •v;" i •:! -i . (e 

- ! Maii flftous voulons hOus r accom* 
% ' moder aù teins ^ & fuivre lafantaifie 
5, de certaines' perfbnries ÿ r 'il ; fëuc rom« 
,V pre‘ le' fîl de la Süccëffîoh ,’ Sc la 
iy tranfpbrtér dans une e autre branche; 
, » Pour moi, ie ne voi pas cè qui peut 
if nous * autorrfèr a faire cette demar- 
-V che , ou a changer l’antitèhnë Conft 
ii titutiôh-' de %otrë : XSëùverhement ■$ 
ÿ fâns nfoiis iiendré coupabiés 1 dë la mê- 
„ me Faute què nous reproéhons àu Roi 

»«»A* > •« 

' V 

” Ce 
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, : .*n.Cs :(§n|- rfes ^jçdioftâ/qÿi; §i>feP9Ç 
î^r à $tst>$ > Efpriç ! contre > 1* .Vacance • du 

Â :TMn«V) fc ^i|S; VQUS iprfops.* Mef? 

„ fleuri, _4ef o»iqir y réponcfee gavant 
fc .-què noust donnions les mains à cette 
A lYacane&vnoO nb '•jîri.-xï i r .»<• 
ff q’ ji' m fombfo qu’upè-Reponre pp? 
jjofîtive, rJà-d^Siisc nous itohduwaq natq- 
,ÿ oreUemerit^;.cÈ qui me pasôïft être h 
y,. : principal© cbofè ^quéâfob* ijfc 
# <$rc à e^iiïïâoer :y §iilaj¥«f&B c £j 4» 
^fEhronei & Skt foinqu’o»' aûm: de. \s 

5 , remplir , ne nous : expofeï’PrtE : pa$ j 
$£> cpmmc, îles f Sçighçuï8jde ;4ifiN)t $ à 
^pfoangec jaPtreJ^onaEchif-Hêieditaii^ç 
^h ’en f -:fov ; : ~ > v 

c j i- • -Mr. -S a:c h à v œ. ». e ■ iOvpu” Hbdi^ 
^ ; paroit ibîênoéïrange , r JVÎylbrds, qui’ on 
jy'vnbps. fofie. .cette C^eiHQO*ll©ts qqp 
,, nous avons prouvé quelles Raifens 
#:rqwe vous ivefc 'alléguées-^ paur !ômet- 
: (arc, xéïtqi tpàrçiè der.bowe eYote »b n$ 
fl! fontvpaS /ariifaifantes, ^ J}tttéUe$.>ng 
^répondent pas! à celles ■que; nous wons, 
jpndonnées; point; le refus; dé vps Correq-, 
j^.tions> vMais it nous-; parort - encore 

,* ..plus, étrangebqu’on ’-nojiS: Amande* 

« Si 


( «r i . \ 
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1 68 a. » Si ccttê Vacance s’étend aux 

^ • * * • * 9 

j> tiers,- quoi que vcHis ne vouliez pas 
s» nous- dire fi le Thrône eft vacant à 
„ l’égard même du BLoLJaques ? ■ ' 

■ ” Vous (ouhaite& que- nous di fions 
,, que l’Exercice du Gouvernement a 
„ difcodtinué , & vous ne voulez pas 
9 ) dire que le Thrône: eft vacant , non 
si pas même à l’égard > de ^ ce Prince* 
„ S’il nel’eft pas, qu’avons- nous à faire 
9, de difputer fut les cônféquences,* Se 
„ d’examiner fi c’eft rendre leRoïaume 
„ Eleétif ou non ? -vi . ; .. 

• ”.Noüs vous prions, Mylords, de 
,, nous dire, ce qu’il eft fort à propos 
,, de (avoir , fi le Thrône eft vacant, 
„ ou s’il ne l’eft point du tout? S’il l’elt , 
„ la Côndufion T de notre- Vote, eft in^ 
5, dubitable. Que le Thrône eft ainft de-> 
9, • venu vacant •• a , • : 

” Il me; femble qu’il eft très-inutile 
,, de nous rendre ici , jufqu’àcéquç. 
„v ce Point (bit vuidé. . En effet, quelle 
,, (àtisfàétion en peut-ilrevenir . à vous.-* 
,, mêmes ,v à nous , ou à la -Nation* 
,, -de (avoir que le Roi Jaques eft taxç, 
j> dans notre Vote 9 >de telles demain 

„ ches, 


s 
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M çhès, & qu’il à deferté le Gouverne* 
jj ment j s ? iï a toujours droit à la Cou* 
« ronfle , & fi vous ne voulez pas dé- 
jj xlarer lei contraire } mais amufer le 
j, Roïaume ; par les termes douteux de 
jj' : la Cejfation de l'exercice à fon égard ? 
jj Si c’eft là tout ce que vous en pen- 
jj fez, à quoi bon nous demander, juf* 
„ qu’où doit s’étendre cette Vacance, 
j, puis que , lelon vous, il n’y en apeut- 
5, être point du tout ? - ‘ ■ 

Le Comte de-NoTTiNGHAM.] 

„ Voulez-vous bien fupofer , que le 
j, Thrône êft vacant à l’égard du Roi 
„ ..Jaques r c’eft-à-dire qu’il n’y a point 
„ de droit? Voïons a quoi vous en 
j, viendrez ’enfuité. 

* - Mr. * S a c h e v e r e l l.] ” Cela 
j, ne fe peut, Mylords}il nous impor- 
jj te de foutenir notre Vote , tel que 
j, nous l’avons ' pofé, je veux dire que 
„ î le Throne êft vacant . "•«: c > ■ : • ' ' 

i: > :Mri-So m mjbjrsw) ” Une de- vos 
jj * raifons ÿ ; Mylords , contre l’ufage du 
j, mot abdiqué 9 ; eft : parce • qu’// eft in - 
% .connu f dans notre . Droit ; Coutumier* 
jjL'Ma.is on ne fauroit objeéter la même 
. icr-i ,, w cho- 
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, y €hofq ;T _è Celui de Votent ^ur lçiquel 
„ nous idiTputons 1 ,puis jqiidl fer trouva 
,j :daçs : i>os! A$es les.plu$iaUth^mtiques ; 
îs f II elt emploie^ ptefiçurft» fols danVun 
5> ; Ado ;)f ipaCé; h ptfemiere année: : du 
regna de Hertri ltf, } OU .il s’agit dTu^a 
„ Cas parallèle au nôtre* :& ôùfjil t 4 
mêmfe: idée*» qu’on. y jfaehefidgns: ce 
ri Votede# Communes.'?, iD’ailleors', il 
„ ne feroit. pas; raifonnaWo ,,dc nous; en 
,, demander une explication : plus éten? 
5 , .due j r. que- celle; qu’en: donne; cet 
,ji Aêtej outre . que.: tous o ne jfbmmes 
„ engage qü’à maintenir. Je .Vote dos 
5 ^; Communes ,p lànS-noÜs mêler? d’au-? 
j, trê choie.* o i: . /uCoY * 1 I 0 V. '•*> 

” .S’il vous plait, Mÿlords , de jetter 
?) les yeux. :furr cet Aête p dont. jè - Vous 
parle , , vous y trouVercB •.*; en tpro* 
J); mier ^eu ,/ une : Refignatiou 'rdeî la 
w . Couronne 8cdu Gouvernement^ faite 
,, 8c lignée par . le.-Roi' Richard, II. 
„ Cette -Pièce fut lue * r.cn JAtin i 8c en 
Anglais ,v ; dans , là hgrdndç ;Sale; de 
, v Weft^fpfier^ qù les .Seigneurs 8c. les 
,y Memhj'es.deS'.Communes4 affembleï 
5, en j^lemeiît'y raptoUverent r 8c-. di? 
h v rent , 


D'R/*. 1* A' .Ç.A l'S'rEi, gfti 

* *;que /fi£8fr t 

^ Thrôtte> Effbrïefià yACm& t 

-■j”î On y voit enfuite écsi^crticks ex-, 

^ i hibez ï çohtrq Richard El y -fur. Iclquels, 

,y . il : fut procédé à ia Depofition., aprè^, 

,, quoi l’Aéte ajoute y f- Et 'il fut dé~ 
».claré yJ commtiihslenfiii^kit t det:Prèmif- 
fis , que s le . . Roïawve ^'Angleterre , 
y, avec, toutes:, fis dépendances étoit va,-, 
-•-cant.o Làrdefliis,. Henri fe leva 
jy de lai place y ou il etoip aflls,.en qua- 
,y lité de Duc de Lanbafirey . & après 
„ qu ? il ;fei fut poûé i allez haut pour 
„.être vu- de /tout le . inonde , ilde- 
jy manda la Couronne y:, en vertu défont 
5 , Droit : Les termes de l’A&e font , 
pli revendiqua fi Roiaumet^ Angleterre, 
jy qui yvenwtiduftKG : déclaré .vacànt , aveu, 
yy la Couronne i . • -, -b * #1 

JL’Aéfce. rapenite enfuite.y ,-.Que fur 

la.. Prétention; formée ! par de Duc , 

* * » « / ^ 

» °n 


• • . * 


* » • > r 


• • , 


3 ** Sedes Regtflis fuit vacuà. ' r *" 

:.f Ht ex pwniJJfS & eorum 

cccajione , Regnum Angliæ c#/0 pertincntiis fuis va- 
care. 

i Dittum, Regnumhïï^m y fit# pf éimnitur y^ 
cans > unà cum Coror^â -vendit#*, » ; ^ ‘ 
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on vint à demander aux Seigneurs &- 
,, aux Communes ce qu’ils en croïoient} . 
,$ qu’ils l’éprouverent tous unanimé- 
^ ment,, que l’Archevêque le prit alors. 
„ par la main, & qu’il le conduifit * au 
Siégé Roïal 9 ècc. 

” Enfin, il y eft remarqué en parti- 
„ culier, i'j’ que, le Tbrbne étant deve- 
,', nu vacant , par les Griefs fusdits & la 
4, . Depofition qui s’en étoit enfuivie, 
aucun des Officiers publics ne pou- 
} , voit exercer les fondions de fàChar- 
^ ge i & qu’ainfi l’on avoit fait prêter 
j, le Serment ordinaire à Henri IV, afin 
„ qu’il pût donner de nouvelles Com- 
millions. 

f ” C’eft pour cela , Mylords , que 
,, ceux des Communes fe croient fon- 
„ dez fur de bonnes raifons & des Au- 
j, toritez «valables , lors qu’ils ont dé- 
„ claré dans leur Vote que le Throne 
eft vacant. Pour ce qui regarde l’exa- 
„ men des Conféquences <jui naifîènt 
,, de là , ou de ce que l’on doit faire 

% i» » - * v * . u a Afl . 

» 

« » <9 

~ l * Ad Sedem Regalem pr&diHum j &C* 
f Prins vacante Sedè Regali, • 
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n cniuite , notre Commiffion ne s’é- 
„ tend pas fi loin y nous ne fommes 
,, venus ici que pour défendre les ’ ter- 
,, mes de ce Vote contre vos Correc- 
,, tions. * • 


Le Comte de Rochester.] 
„ Dans une Conférence libre , les 
„ Points en queftion fe doivent trai- 
,, ter librement -, & l’on eft obligé 
,, d’expliquer aux Seigneurs ce que fi- 
,, gnifient les termes dans toute leur 
,, étendue , afin qu’ils puifiènt agir de 
,, concert avec les Communes. ■> 

• ” Il femble, Meflieurs , que votre 
,, Commiflion eft fort limitée , puis 
„ que vous ne voulez pas examiner line 
,, choie , qui eft de grand poids auprès 
,, des Seigneurs , je: veux dire, Si le 
,, Vote. des -Communes ne rend pas là 
,, Monarchie d 'Angleterre Eleâive , 
,, quoi qu’elle ait été jufques-ici Here- 
„ ditaire? , . t a -à* * v 


• ” Du moins il me paroit évident que 

„ c’eft une fuite de la - Vacance du 
„ Thrône j * & je le conclus de la Preu- 
„ ve même que celui de vos Députez, 
„ qui vient de parler, a donnée pour 
1 r. ' G „ l’qfa- 
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<$gp. „ 4’ufage : 4u ; mot Vacant , fondé dut 
w J’Aéte pafle. centre Richard fUQnQi 

„ que ce fe»it Je feul Exemple qifon 
„ ptiilfe alléguer: d’une, parçijleLderaar-. 
„ che , avec tout cela il eft aceompa* 
à, gné de la même faite. En effet, on 
nv n’eut pas plutôt déclare que leTfard- 
„ ne étoit vacant* qu’on -procéda 4 
M ^’EJeéiion dç tyenri \%ï qui n’étoit 
„Vpas le Sucçeffeùtimmé&ajt en droite 
w Éigne, EftrcedoBc que ia Monap? 
chie Heredimme ne devint pas Ekc- 
• „ tive en -cette : oçcafion ?? .Je. voudrais 

: iàvQÎr ^nSi i, / à Ja.mQCt dû Roi 

Çhqrlès I J on pouvoit dîï»éi: par nos 
Wihçktit quel le Thrône étoit vacant ? 


9* 


^ fit de même dans tous dea-Roiaume* 
ri fckrcditaues, -V L> subitti*. )' . , c 

1 , i *A II, oit vrai qu’c» fdo&nf * .lots que 
„ le Roi vient à mourir , :ü"ÿ a' une 
'j» ; Yacwice » .. parce que :dcs ;Loix ' n’y 
^ preFcriveht point un Sucnefleur fixe; 

J>e Forte que par tout où Ja^Manax- 
,,j jebie eft Héréditaire, lpTtoône;n’eft 
w point .-vacant * «près; la. moiiou ieder 
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font de celui qui . l’occupoky'àuiieu j cÈ$. 
y, qu’il eft alors vacant $ par tout , ou la 
n Couronne eft Ele&ive. . si. . 

-Le Comte de. • Clarénüô n.1 

\ * -J 

*Y Je voudrais dire un mOt fur/l’Acte j 
$y dont Mr.l Sommers a parlé y & auquel 
on vient de répondre fort jufte., par 
^ i la différence qu’il y a entre iés Rpïau- 
jy mes Héréditaires 6c lesEleétifs 4 : d’oÙ 
^ : je croi que dépend tout i le ■ noeud de 
jyilâ;;Quefti©ai. - , Mais j’ai .autre chofe 

j, r A remarquer Jàrdeffus. : * ; • 

” Il eft clair que Richard IL .avoit 
, r abfolument renoncé à ja Consonne j 
$,• ,& qu’il l’avoit refignée y ou «bdiqxe'ei 
• n fi vous voulez 1 y -, ‘ par ud Ecrit figné 
de fa mainte . Que fit- on cnfuite ?. Le 
Parlement j qui étoit alors aftèmble , 

^yïne voulut pas. procéder contré lui fur 
j,, cet Ecrit y que la! Peür Jui çpôuvoit 
iy avoir extorqué i ’Æîais après avoir vu 
-fi ries Artides d’Aceufation il le depo- 
fi ifa dans les £brnaes; 6c ce fut alors .que 
fi'. le Duc de ■ liancafire parla de les Pré- 
$,• tentions j qu’on reconnut .pour valàr 
fi blés; de liane qu’il obtint ja.Couron” 

^ de par voie ÆEleétion. { , 

G z ” Ce- 
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168p. M Cependant il la reclamoit en qua- j 
,, lité du plus proche Heritier , defeen- ! 

„ du de Henri III 5 quoi que le Comte 
de la Marche^ qui ne parut point , fût . 

■ jj le véritable Succcfleur- immédiat. 
jj Mais • je vous prie , Meilleurs , ■ de 
„ vous fouvenir, qu’aucun des Rois de 
cette Branche , dont TEleétion ne fut; 

5, pas fans doute aprouvée de Dieu j ne 1 

„ jouit prefque pas d’une année de pal- , 
j, me y & qu’ils vécurent toûjours 
„ dans les tumultes. & les brouille- 

2} nés. * ^ ■ 7 

r ”• D’ailleurs , Henri IV lui* même, 
comme je l’ai infinué , ne vouloir 
„ pas tant devoir la Couronne à fon E- 
j, leétioü, qu’à fon Droit Héréditaire. 

„ Sa Prétention étoit allez plaufible, 
fervit à le maintenir, avec : fon 
„ Fils:, furleThrône, quoi que ce ne 
fût <îpas fins quelque interruption. 

•jj Mais du tems de Henri VI , fon pe- 
tit-Pils , tout ce . prétendu .Droit fut 
„ renverféi & l’on exclut tous fes He- 
rit i ers de la Couronne. - Vous n’avez 
qu’à voir lesRegiftres du Parlement, 

,, tenu la première année à' Edouard IV, 

• ; ’ * » où 

1 

v 

a 

I 


I 
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de la Cris e.' toi 

î, où les Procedures faites contre Ri- 1689. 
,, chard II, avec tous les A êtes paflez 
„ durant le régné de ces Rois , . qu’on 
j, y traite d’Ufurpateurs , font annu- 
,, fées, révoquées, caflees & abrogées, ~ 

„ comme injuftes , criminelles 8c illé- 
. „ gitimes. . Vous diriez qu’ils n’avoient 
„ pas de termes allez forts pour les 
„ noircir. Et , quelle en étoit la rai- 
„ fon, je vous prie? C’eft que l’Aéte 
,, fait delcendre la Ligne direéte de 
,, Henri III. à Richard II , qui mourut 
,, fans Enfans : Il ajoute qu’ alors Henri 
,, IV. ufurpa la Couronne 5 mais que 
,, le Comte de la Marche , après la mort 
,, de Richard II , & par -conféquent 
,, Edouard IV, qui venoit de lui, étoit 
,, . le véritable Roi , par les Loix de la 
„ Conlcience ,• de la Nature, de la 
„ Coûtume , & du Pais. 

” On peut voir cet A été tout au 
„ long , qui eft de plus fraiche date 
,, que celui qui fut pafle la prémiere 
„ année de Henri IV , & qui doit avoir 
„ ainli plus d’autorité. Quoi qu’il en 
„ foit , prenez bien garde que la 
„ Couronne . fut remil'e dans la Li- 

G - w -*• ** • 
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6$p;„ gné dire&e , & lUfiirpatiou revo- 

,j quée^ ' - ' ' - ' ' •' 

” D’an autre côté, Meflieurs, je me 

* *. ^ ^ « 

,, flate que vous penferez à ce que de- 
n viendroit le Roïaume $ Ecoffe , s’il 
„ diferoit de nous -fur cet article, & 
„ qu’il prît d’autres mefurés. V ous fl’ar 
5 , vez pas oublié (ans doute quels emr 
„ bafras il caüfoit toû jours à nos Attr 
cétres ,i* pendant qu’il avoit fes Rois 
,, particuliers'} & fi nous venions a foi> 
ï, tir de : ïa: Ligne direéte , ou changer- 
„ la Sücceflidn à quelque ; égard , ■ je 
,, crains que les Ecoffois ne feroient pas 
„ de notre avis, & que cela n’eut des 
; M fuites fort dangereufes. ■ - ■" 

Le Chevalier Robert Howard.]} 
Mylords , ; les procedures & les ex*» 
préfixons de la Chambre des Commu- 
„ nés , dans ce Vote, font • autorifee» 
J par l’Exemple qu’on a déjaçite, & 

■ ne font pas la moindre breehc à la 
,, Conftitution du Gouvernement. ;• rr 
* ” L e Roi Jaques a fait , de Votre 
I, aveu , tous ces aétes, qui reviennent 
j, à Y Ab dit ation de la Couronne & a la 

j, Vacance -du Thrôné:- Et fi vous aviez 
: C* con- 
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’* concouru avec nous for ces articles , i d8p. 

iL y a- long tems que la Roïaume fe- 
n roit- rétabli dans, fort premier état,' & 

” due chacun s’oceuperoit tranquille- 
- ment æfes alfoiresï; Qye dis->je? My- 
” lords , s’il vous avoir rpiû de vous ex - 
” primer r claireipchc'j "& non pas reri 
” termes ambigus y nous*, nous ferions 
épargnez tout cet embarras, & notre 

•’ Difoute feroit finie, * ; ' 

•i ” A l’égard de l’Aébe pafle lai iriari- 
” née de . Henri IV je ne dirai pas., 

” Mylords, que ce n’eft pas un exem- 
ple dhuje ILieétibn f puis que l’Arche- 
vêque fe.leva , ' qcfih r tourna les yeux 
” de; tous cotez y' qtfrl demanda- aux 
” Seigneurs & aux ' Communes y (S' Us 
voulaient avoir pour'ieitr Roi } r Sc 
qu’ils répondirent* .en - propres ter- 
” mes,/)/ régnera fur nons 5 mais e'eft* ce 
qui iê pratique à tous les Çouronne- 
mens.' •• ‘ 

; ” Poiir ce qui eft de fa Prétention , 

” fondée fur le Droit Héréditaire, -ori 
*” n’y eut pas beaucoup d’égard , parce 
” qu’on fa voit bien qu’il y a voit un Hè- 
ritier plus proche que lui. ■ » : 5 • • - 
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” Du refte, quoi qu’un des Seigneurs 
en ait infinue ,. nous, croïons que tou- 
tes nos démarchés, depuis, la retraite 
du Roi, font très-légitimes } & nbus 
ne doutons point que le même Pou- 
voir , qui fit palier la Couronne dans 
une autre Branche, fur la Vacance 
du Thrône qu’il y eut alors par la 
Ceffion de Richard II , ne refide en- 
core aujourd’hui dans les Seigneurs 
” & les Communes , & qu’il ne leur 
fufife pour remplir juftement la Va- 
cance qui vient d’arriver. . 

”11 eft vrai , Mylords, que cet il- 
luftre Seigneur a dit, que vous aviez 
non feulement droit , avec les Com- 
munes, d’exhorter le Prince A'Orange 
à fê charger de l’adminiftration des 
affaires , ëc de vous joindre avec nous 
en toute autre chofè j mais que vous 
auriez' pu en venir là de vous-mê- 
mes, parce que vous êtes le Grand 
Confeil de la. Nation, en l’abfence du 
Roi.. 

” Je ■ n’ai rien à dire là-deflus j je 
-fai, Mylords ,. que vous avez de 
beaux Droits , & de .grands Privile- 

” ges. 
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’’ gès , & que vos Confeils méritent 1689. 
” toute forte de refpeéfc & de venera- 
” lion. Mais je voudrois bien vous de- 
” mander , Si , en cas qu’il y eut un 
” Heritier certainement connu, à qui 
” la Couronne defcendît, par droit de 
” Succeffion , vous auriez formé votre 
” Alfemblée (ans qu’il vous eût convo- 
” quez , ou fi vous auriez adminiftré 
” vous-mêmes le Gouvernement , ou 
” confeillé au Prince à'Orange d’y tenir 
” la main ? En ce cas , Mylords , par- 
** donnez-moi li je vous le dis , vous 
” feriez tous coupables de T rahifon , 

” par les Loix à? Angleterre. 

” Vous voïez à préfent où eft le 
” nœud de la Difficulté , & qu’il vient 
” de ce que vous ne voulez pas con- 
” venir de la Vacance du -Thrône, 

” quoi que nous ne connoiffions Per- 
” fonne qui l’occupe. 

"• ’’ Nous lavons qu’on a prétendu 
” parler d’un Heritier mâle , fur lequel 
” les opinions varient beaucoup , & ce- 
” pendant nous fommes làns Gouverne- 
” ment. Faudra-t-il donc que nous 
” atendions, pour regler toutes cho- 

G f ” fes, 
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i (58p. ” r fes , , que cc Point foit. yuidé l Qué' 
ferons-nous pour garantir nos. Loix y 
puis, qu’il n’y a pas d’ Autorité lcgiri- 
” pie, foos laquelle noqs puiffions agis- 
se que peut-être, il n’y aura plus bien if 
tôt de remede, par la diflolution en- 
tière de notre Etat? ... • c ' 
” Je ne. nie pas, Mylords,; que vous 
’ n’aïez de grandes difficultez à cotn-' 
*’ batre dans cette loccafion ; , mais qui' 
” eft-ce qui les produit ? ; Nous favons 
" tous , que la Monarchie eft Heredi- 
” taire ; mais comment .nous y pren- 
*’ drons-nous pour découvrir le véritable 
’’ Succefleur en Ligne- jdroiçe ? - < 

” Vous croïez qu’il . fera * difficile 
” d’examiner qui eft l'Héritier; J’a- 
” voue qu’il pourroit y avoir plus : de 
” difficulté dans ce Cas, que dans un 
” autres parce- que les. Abdications 
” les Vacances de Throne *. qu’il y a 

" eues autrefois , font- arrivées là où le 

^ « « * * 1 * 

” Roi & les Prétendans à la Couronne 
’’ croient 4e la Religion dominante du 
P aïs , ou que peut-être il y avoit un 
Heritier prêt à., voir. le jour au . teins 
de la Vacance. t ** 

' . » ” Mais 
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r ” Mais .il ne fèroit - pas ! fi difficile 4^3 a 
v d’examiner qui doit heriter , ou cer 
” qu’il, eft à propos de faire dans ce Cas; 

” Je l’ai déjà dit , & je le répété de 
V nouveau, il y a des embarras de tous 
” les cotez j ou vous auriez parlé .'plus 
” clairement là-deflùs , & découvert 
” votre penfée à tout le monde. • ;Mais 
’’ parce que la queftion eft épineufci 
’’ faut-il que nous demeurions toujours 
dans cet état ? Servez-vous de tels 
” mots qu’il vous plairra, de remplir , 

’’ nommer , choifir , ou élire î tout cela 
” n’importe j il s’agit de la chofe mê« 

” me , & il feroit bien tems . que nous 
*’ l’euffions déterminée,. . : • 


I) 

• * 

»» 

)) 

1 » 

99 

99 

99 

99 


*\ Mylords, on ne, peut inférer de ce 
Vote, qu’il y ait aucun deflein ni la 
moindre apparence de • changer la 
Succeffion Héréditaire de ce Roï- 
aume, & de le rendre Elettifj ou- 
tre que • l’Exemple de: Henri IV.' 
n’aprochc: pas de ce qui Ce pratique 
dans les Pais où la Couronne- eft 
Eleélivei_& je fuis bien fâché de là 
dure néceflité où nous fommes tom- 
bez aujourd’hui. ■ - • * 

” Mais 
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l<S8p. - ” Mais lors que la Nation (c trouve 
” embarraflee à l’égard dit Succefleur 
’* immédiat , je me fiate , Mylords, 
M que vous nous permettez de nous 
*’ fouvenir de la Maxime qui dit , 
Que le Salut du Peuple efl là Jouve - 
raine Loi. 

” D’un autre côté, lî Vous & Nous, 
qui formons l’Aflemblée des Etats du 
Roïaume, ne pouvons rien faire là- 
deflus , c’eft en vain que nous fem- 
mes ici} puis qu’après * avoir déclaré 
qu’il n’y a plus de Gouvernement, 
ce qui fêmbloit infinuer - que nous 
’’ penhons à le rétablir, tous nos Pro- 
” jets s’évanouïflênt , & nous retom- 
bons plus que jamais dans le defôrdre 
*■ & l’embarras. 

Ce n’efl pas tout, My lords, vous 
avez dit que vous ne donneriez ja- 
mais un Exemple, qui pût altérer la 
” Succefîion. Mais ne devons-nous pas 
avoir un foin tout particulier du 
Gouvernement? Si vous fupléez au 
défaut qu’il y a , ne travaillez -vous 
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* pas en même tems à vous mettre* en i<s8p.’ 

” état de pourvoir à tout le refte ? • ' 

* "y>v" * «*’*,’ * * _ i 

, Ou bien, avez- vous déjà limité k 
” Succeffion, & trouvé quelcun à qui 
” la Couronne apartient de droit ? N’a* 

" vez-vous pas adopté notre Vote, où 
v nous déclarons • . Qu'il efi incompatible 
” ■ Religion & nos. Loix , 

” Pagifle régné for nous ? Ne faut-il pas 
” donc que nous en venions à uneElec* 

” tion , u l’Heritier immédiat eft Pa- 
rt pifte? ,Que dis-je? S’il n’y avoit au- 
” cun Heritier Proteftant,ne voudriez- 
” vous pas alors interrompre laSuccef- 
*’ -lion Héréditaire ? 

• *’ Par ; ; ce V ote , Mylords , vous fu- 
” pofez un Cas de . la , dernicre confé- 
” qucnce } mais ne pourroit-il pas arri- 
” ver que toute la Ligne Proteftante 

vint à manquer , & ne lèrions-nous 
1* pas obligez, en tel Cas, d’en venir à 
” une Eleétion , ou de nous Iburnet- 
’ tre a ce qui nous ,paroit încompa- 
” tible avec notre -Religion Sc nos 
” Loix? 


?» 


c - 


” Si vous étiez donc réduits , en ce 
Cas, à rompre le fil de la Succeflion 

” Here- 
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Hereditaité * jë croi que-tout ; le Peu- 
” pic a lu jet : d ’âttcndré qüé vous aïez 

fi * ' * ‘ ‘ 

?.» _ 

^ immédiat? ; :; '~ 


* - faudra que >ous , qui nous Vantions , 
’ f -' 'avec jùfticé ,• de vivre fous le meil- 
leur dé tons les Gôuvemémèns , n’en 
H c àyïons aucun } : puis que vous ne 4âu- 
** • tiez être r d accord avec rious - pour 
^ remplit ’le Vüide qui é T y trouve, ou 
'nous dire qui eft le Succefleurlégiti- 
. me } & qu’on ne doit pas en venir à 

'-Une Election , / qui eft le feul chemin 
**- qu’il ÿ ait à prendre. ! •* 

’ ■ En un mot , i je ne IM plus , My- 
s,î lords, que dire, ou que faire j & il 
“•"ne nous iefte plus qu’à nous féparer 
h en confufion , & qu’à laifler la Na- 
" -tion fc .tirer d’intrigue lé , mieux 
” qu’elle pourra. Mais jugiez : vous- 
" "mêmes à-quiTon doit eri : attribuer 

la caufe- 
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Xe Comte de: P e-m b r o k'e.] ” Il 
"* ; eft vrai que nous avons paffé le Vote, 
' ” dont 
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’* dorft on vient de parler, afin de nous j<$8p‘ 
* garantir d’un Prince Papille màis il 
” me (emble que ce n’eft qu’une Refo- 
^ lution , qui' doit être aprotivée en 
--Parlement y- pourvoir force de Ijoi. 

’* -Ainfî le but auquel nous tendons, & 
u "ce .que la Coftflitution ; de notre 
’*1 Gouvcrnemen t- ■ exige de nous , eft 
” d’amener toutes : choies dans qn état 
V- régulier Pot# oêt effet, je louhaite- 
M roté que le -Suecêfleur légitime fût 
^proclamé, qu'il 'y eût un Parlement 
V'jioonvoqué : au Nom du Prince y ' ÔC 
*-*! qu'on y réglât tout en bonne & dûë 
V'ûfortaae,. -- — *** c-.' » • ’-j ' , * 

f e?*irlin A&e «prouvé, par ün Roi de 
v 'fiïft'y' eft nul- à : l’égard ifun Roi : de 
^‘ dmt ainfi -jê * fouhaiterois : qu’on 
maintînt les Loix* fondainèotales du 
S’ iRdïaumé y 1 St-qu'on confirmât ’en 
” Parlement tout ce qui (ê paflèfa fur 
l% cette matière.- ; - * • - - ' 

-iv'Le Comte de Clarendon.] 

^- ÏU plu au Chevalier Howard de dire. 

Qu'en même dèbnt qu’on • travaillerait a 
? f j remplir le Threrie * on déclareront le 

i . • * . « • t f % 

**• • 'fiaçcfjjèsfr ■ r îégiti»te , - • qu'ainfi l'on 

fixe- 
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j ($8p. ” fixerait la SucceJJion Héréditaire. N’éft- 
” cc pas déclarer que la Couronne eft 
” Elc&ive? . ,• , . . " 

, ” Supofé qu’on ne - dît rien , mais 
” qu’on remplît le -.Thrône , n’eft-cc 
** pas interrompre la Succeffiom en' 

” droite ligne ? Et le nouveau Suc- 
” cefleur ne prétendra-t-il pas . à 1 la 
*’ Couronne pour fa pofteritéf 
. Il me femble du moins que , fi la 
” Ligne direéte eft déclarée , en même 
” tems que le Succefleur , alors nous 
” difpofons abfolument de la Couronne; 

** quoi qu’il n’y ait aucune Loi,: que je 
” lâche, qui nous donne ce pouvoir, 

V & que ni l’une, .ni l’autre Chambre, 

” ni toutes deux enfemble , ne püif- 
*’ fent rien faire à l’égard de la Succef- . 
*’ lion que par Aéte de ; Parlement , 

” qu’elles ne fauroient . former toutes 


feules. - • .> j .7 ' 

. Le Chevalier Richard 5Pem- 
ple.] *• Je croi que nous nous éloi- 
gnons trop de notre but: La Quef- 
tion dont il s’agit , eft de favoir , Si 
le Tlorone eft / vacant ? Après que cet 
” Article fera vuidé j je ne voi pas que 

” cc- 
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# cela nous empêché d’examiflér le 1 

„ Droit de ceux qui peuvent prétendre 
j, .à la Couronne. • . . 

* ■ ” Vous avouez , Mÿlords* qué vous 

êtes dans . . de grands embarras à cet 
„ égard . Mais jufqu’à ce que vous aïez 
,, déclaré lé Thrône vacant, il nous 
„> cft impoffible de faire aucune démar- 
„ ctie peur en venir à un Etabli dément 
„ fixe; ' • , . 

. ” S’il y a quelques Prétentions à la 
4 , Couronne, on les examinera enfuitej 
„ & il me fèmble que nous avons, la 
,y même autorité que nos Ancêtres 
^ avoient , pour remedier. à toutes. 

; les exigences, des Cas, & fupléer 
,, à tous: les défauts du Gouverne*. 
,, ment, j > t : •' , • v. ; : ' , u 

V II èft vrai que * par les Aétes dé. 
,$ -la Reiné Eliz.abet , & du Roi Jaquet . 
,4 I , nous fbmmes tous obligez de pré* . 

• ter les Sermens de Suprématie 5c de . 
Fidelité. ' Mais il y a un autre Ser- . 
,y :ment de Fidelité plus ancien ^ qu’ori . 
,j exige dans les Cours foncières * & , 
qu’on étdit autrefois obligé de prêter . 
,, dès l’âge- de feize ans : .11 étoic mêmeL 

tt auffi 
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1689.^ suffi obligatoire envers le Roi , fes 
,, Heritiers & Succefleurs , qu’aucun 
„ des nouveaux le puifle . être , quoi 
„• qu’ils ne femblent faits que pour ex- 
„ dure tout Pouvoir étranger , ' 6c 
,, qu’ils n’impofent pas une plus grai*» 
,, de obéïflànce ou foumiffion. Tout 
ce que je ' veux inferer de là eft, 
„ que nous • fommes . auffi: capables, 
„ que nos Ancêtres l’étoient,de pour- 
voir à nos befoins, & de remedier 
„ aux accidens de la nature • de celui 
y, > dont il s’agit: - ... 

- ” Je me bornerai aux termes du Vo- 


\ 


,,te. Si le Thrône eft <• occupé, que 
„ faifons-nous ici ? ou plutôt , pourr- 
; quoi y fommes-nous venus ? Je vou- % 
„ drois bien lavoir, 11 tout ce. qui eft. : 
,, fpecifié dans une de nos Railons, à 
,f l’égard de l’adminillration des affaires, 

, j commife au • Prince â’Qràngei , : & dç 
„ nos autres démarches m’emporte 

"" A eji vacant 5 puis, 
i , nous n’aurions 
ni prendre aucu- 
jr «es mefures, qu’au Nom. 6c par l’Au- 
„ torité de celui' qui l’occuperoit? Tout 


„• pas que /<?. iwone 
que* s’il étoit rempl 
pû nous aflèmbler , 


S 


M 


ce- 
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cela ne crie-t-il pas à hanté voix 
^ qu’il y a une Vacance?; * 
sù ? Lors qu’on aura pris cette Relblü- 
4» tion, l’examen de tout le relie , qui 
^ en peut être une fuite , viendra de 
^lui-même; mais je ne croi pas qu’à 
prélent nous devions pouffer plus 
ÿ, loin. D’ailleurs , qui pourroit s’ima- 
$, giner qu’on ait en vûë de changer le 
^Gouvernement? Je fiiis perfuadé que 
cette crainte eft très*tnal fondée. Je 
M x conclus , Mylords , que toute forte 
M de raifons vous engagent à tomber 
d’accord, avec nous, de la Vacance 
5, du Thrône* puis qu’à moins de ce* 
5, là il nous ell impoflible ' de faire un 
5 , Pas qui tende ;à rétablir l’exercice 
„ des Loix & la Tranquilité dans le 
jf Roïaume. . j ' 

.is. Le- Chevalier Thomas. Lee,] 
j,; Myiords , on a déjà tant raifonné fut 
cette matière, qu’on ne peut y ajou* 
,, ta - que très-peu de choie. ; Mais 
,, permettez-moi ./de : vous dire , que 
j, vos Correélions au Vote des Com^ 
j, munes ne s’accordent pas avec vo| 
,, autres Votes, ni avec les démarches 

H i „ qu’on 
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}< 58 p.» qu’on a faites depuis Y Abdication* 
„ S’il fe fût'.agi d’uiic' Vacance ordir 
,3 , naife , comme celle . qui arrive â la 
,, : Mort, du Roi , vous finiriez pas 
„ manqué de nous en avertir dans le 
ÿ , Mois de Décembre 'dernier.: Mais 
„ vous vous aperçûtes bien que nous 
„ étions alors; fans Gouvernement, puis 
„ que vous, fupliates le Prince ÜOranr 
3 , ge de vouloir prendre l’adminiltra- 
5 , tion des affaires, & envoïer fes Let- 
,, très pour convoquer cette Aflem* 

3, blée. y - , t r . 

D’un autre côté, je voudrais bien 
„ demander * Si la Nation n’eft point 
3, autotifée 3. en vertu du Contrat origi- 
„ natyà pourvoir à toutes les Exigent 
„ ces '.de cette nature l .. - - > t{ 

” Un des Seigneurs a . dit queice 
„. Coritraét ;fervoit à établir la Gonfti- 
n tution !du Gouvernement à l’égard 
„ du Pouvoir Lcgiflatif * nous l’enten- 
. dons . ainfi j & il eft. certain que le 
„ Pouvoir de faire des Loix , qui obli- 
„ geht les Contra&ans de l’un <& de 
,, l’autre côté 3 eft une partie de ;ce 
„ Gontraét j mais cela n’exclut pas la 


DE Ll'C RŸ S E. TÏJ 
,, Conftitution. originale de tous, les 
,, Gouvememens de cette efpèce , & 
„ ne (aurait priver les Etats du pou- 
,, ; voir de remédier, en tout tems, ; aux; 
,, Cas extraordinaires . ou auxNéccfli- 
,, tez urgentes qui leur furviennent. 

Je ne dis rien à l’égard de la Suc-, 
„ ceflion Héréditaire j notre Monarchie. 

w l’a toujours admife, & c’eft ce qui a 
„ été déclaré toutes les fois qu’on s’eft. 
,, vû obligé d’interrompre le fil de la 
„ Ligne direfté. : . 

- **: Mais notre Queftion ne roule que 
,, fur un. Point de Fait y \ (avoir, fi lç 
jÿ-Thrône eft vacant, par. Y Abdication, 

„ du Roi Jaques lï. Cette Vacance 
j 9 aproche plus de celle de Richard 11. 

qu’aucune autre , dont il eft parlé 
9 y dans nos Aétes publics ; & .puis que 
„ nos terrpes s’y trouvent & qu’ils font, 
w fort exprcflîfs , nous infiftons. à les 
„ retenir. Quand nous ferons d’accord 
„ là-deflus , l il njy a nul doute que la. 
„ Chambre des Communes ne s’cxpli-. 
„que fur la \Queftion* qui fuit natu- 
*,> Tellement celle r ci} mais jufqu’à cç, 
„ . que la première foit vuidée , il nous. 

■ • • H 5 „ eft 
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j58p.w eft impoflîblc d’entamer on autre fiv» 
j> jet» ^ 'y : ‘ 

Le Chevalier George Treby.J 
Mylords, il eft abfolument, inutile 
,, d’examiner , fi notre Vote rend la 
,, Couronne Eleétive y quoi que vous 
,, n’aïez ^pas prouvé julques-ici nue 
„ cette Objection eft bien fondée, 
,, ni répondu jufte aux raifons < que 
„ les* Communes ont alléguées pour 
n apuïer leur Vote. . 

” il me iemble que c’eft une étrange 
„ maniéré d’argumenter , de prendre 
„ mal d’abord la penfée de là Partie ad- 
„ verfe , & de railonner enfuite là-def* 
„ fus â perte de vûë.* 1 
• ** Il ne s’agit ici que de lavoir, fi 
„ nous pouvons donner de bonnes preu* 
5 , ves , que le Thrône ejl vacant par 
5 , radication du Roi Jaques. 

” J’avoue qu’il eft trifte de parler des 
,, malverlàtions qui fe commettent dans 
ù le Gouvernement » mais il l’eft beau- 
„ coup plus de nous entretenir du bou- 
I, léverfement total de la Monarchie, 
,, fi l’on venoit à interrompre la 3uc-> 
jà ceftiôn.dans la Ligne • direéte } corn- 
: : ; 1 » me 
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„ me fi les Etats duRoïaume n’avoient 1689. 
5, • pas le pouvoir de difpofer de la Cou- 
•55 ronne en faveur d’un autre, en cas 
< 5 , que Louis XIV. en fût l’Heritier 
•y, immédiat. • ' <* 

■ 1 ’* Un des Seigneurs nous a donné 
y, pour Exemple deux Hommes, qui 
fe trouvent dans une Chambre y & 
y, dont l’un eft à coup fur celui que 
’on cherche : mais quoi que les 
y, Perfonnes qui les voient ne les Con- 
„ noiflènt ni- l’un ni l’autre, on ne 
y, (aurait dire que celui que l’on cher- 
ÿ, ehe n’y eft pas. i , r 

• ” Qy’ii me foit permis defupofer à 
',y peu près lamêmechofe à l’égard des 
y, deux Fils d'Edouard IV y & que leur 
Oncle Richard 1 1 1. les avoit tenus fi 


3Ï 


„ long tems en prifon , qu’il n’y avoit 
y, pas un (eul Témoin en vie qui pût 
dire lequel des deux étoit Pain é* cela 
ne pouvoit que caufer une difficulté 
auffi embarraftante que celle où nous 
nous trouvons aujourd’hui. - Cepen- 
dant l’un des deux étoit Paine i mais, 
à caulc de* l’incertitude, où l’on fe 
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w trouvoit à cet égard * ne devoit-oti 
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I08i).« çhoifir ni l’un ni l’autre, quoi qu’il 
^ r n’y eût que le feul parti de l’Eleétion 
à prendre? . 

- - : ” D’ailleurs tout (ë termine à lavoir, 
„ fi , fur ce que nous avons avancé dan? 
9i ,1a première partie de notre Vote con- 
tre le Roi Jaques , il s’enfuit qu’*/ a 
abdiqué le Gouvernement , & que Iç 
„ Throne eft j>ar- là devenu vacant 
... ” Voqs en convenez eu partie, My- 
„ lords , puis que vous dites qu 'il a 
„ deferté le Gouvernement j jnais vous 
„ ajoutez qu ’/7 n en eft pas en foftejfton , 
c’eft-à-dire qu’il a laide \c Roïaumç 
deftitué de tout Gouvernement. 

’’ Mais fi notre Proportion eft véri- 
,, table à quelque égard, voulez-vous 
„ la nier,, parce qu’elle eft incertaine 
,, & douteufe à l’égard des conféquences? 

, ” Vous ne fâuriez dire , . My lords , 
„ que leThrône eft rempli} fi vous 
„ en doutez vous-mêmes, qu’en devons- 
„ nous penfer, puis que vous avez de 
„ ft grands avantages fur nous dans le 
„ Cas dont il s’agit? Vous êtes d ordi- 
3, naire ,,ou vous devez être préfens 
v . aux Couches de nos Reines , & vous 
. ' * • « êtes 
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êtes les témoins légitimés de la Naif- 1685». 
„ fancp de nos Princes. > De forte que ! 
,, fi vous coqnoifiiez quelcun qui rem** * 

# j plît. le : Tfirpne , vous n’auriez pas 
„ r manqué (ans doute de nous le nom- 
„ mer } . ç’eft la meilleure Preuve 

„ qu’on pût alléguer contre la Va- 
„ cance.. . . •( .. . _ 

” D’un autre côté, Mylords, nous 
„ ne difons rien que nos Ancêtres 
„ n’aient dit avant nous, comme il eft 
,, .aifé de le voir par les Aétes du Par- 
,, lement tenu la première année de 
„ Henri IV. Il y eft déclaré en pro- 
,, , près termes , auffi bien que dans no- 
„ tre Vote, que le Thrqne était vacant $ 

; Ce n’eft donc pas un mot que nous 
„ aïons inventé à deflein pour certaines 
„ vûës , ni de fraiche date} puis qu’il 
j, a été cmploïé autrefois dans un Cas , le 
,, plus aprochant du nôtre qu’il fe puifle, 

” Mais on nous dit , que les fuites dé 
1 n - cette Vacance font voir qu’elle ne 
„ doit pas fervir d’ Exemple. • Je fou- 
„.haiterois, Mylords, que vous luffiez 
l’Afte même : Vous y verriez , qu’a- 
„ prés . cette déclaration * • Henri IV. 

" Hf ■ « 
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demanda la Couronne conhne defcendu 
de Henri III , & que les Seigneurs & 
les Communes y donnèrent lès mains. Il 
eft vrai que l'Archevêque leur fit la 
,, demande , qui eft en ufage à tous les 
„ Couronnemens , je veux dire. S’ils le 
,, cboi/ijfoient pour leur Roi?'l\s répondi* 
„ rent qu’ouï. Là-deflus l’Archevêque 
,, prononça un Difcours , pour mon- 
tirèr qu’un' Homme étoit plus capa* 
blc de gouverner la Nation qu’un En- 
fant j & Henri IV. fut enfuite placé 
fur le Thrône. Peut*on citer : un 
,, Exemple, qui convienne mieux à 
notre Cas? r ^ 

” Cependant il eft inutile, fi nous 
„ en croïons un des Seigneurs qui l’a 
j, rejette » puis que toutes ces Proce- 
j, dures, & par conféquent les termes 
,, & les phrafes qui s’y trouvent, ont 
,, été révoquées par un Acte pafte la 
première année d 'Edouard IV. 

” Mylords,tout le monde fait qu’A* 
„ douar d IV. ne pouvoir maintenir 
Ion droit à la Couronne- qu’en defa- 
vouant celui de la Maifon de Lan* 
y, tajlre: ^Mais de la maniéré dont on 

agif- 
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„ agiflbit alors, au milieu des fréquen* 168 p. 
„ tes révolutions qu’il y ^VOic à l’egard 
jf du Thrônc , on voïoit tous les jours 
ù fde nouveaux A&es qui fe contrecar? 

„ roient :, f & un Parlement détruifojt 
H Ce que l’autre avoir bâti. . 

]î Malgré tout cela,: nous avons un 
y, avantagé de notre côté } puis que le 
g dernier Exemple , qu’il y a eu . de 
n cette nature , ne nous ïàvorife pas 
^ ; moins que le premier.;. «Il n’y a qu’à 
j,ï jetter les yeux for les Aéfces paflèz la 
,, première année de Henri VII. Chap, 
fi ix. & i<5. , où l’ancienne Branche 
ff eft de nouveau rétablie. . . c - 

„ . . ” L’Aéle; qui depofoit Richard < 1 1, 
ü fut révoqué «par un autre paiTé la pre- 
* n miere année à' Edouard, IV , où il eft 
ff dit , que Henri IV; avoit uforpé la. 
jy Couronne & \ÆS&aé r Riçhard II, & 

„ qu’il étoit ainfi criminel de léze* Ma* 
jefté- j-Mais un Aéfee .pâlie- la pre- 
„ miere année de Henri Vll.vcalîè tout; 

,i ce qui s’étoit fait contre & Branche, 

’& par conféquenr l’Aéte .de la pre- 
fi miere année « d’ Edouard I V , qui re.- 
^ ' voquoiti celui de la première année de. 

,, Henri IV. . Js 
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xts8p. Je remarquerai ; en cpailàiit que;. 
„ . Henri. VII , qui étoit de là -Maifon 
n de Lancajlre , ne voulut jamais- four 
ÿ, frir que fon droit à la Couronne lui 
yf vînt du côté de là Femme,, ni qu'au* 
,, cun A été public parût foiis les Noms 
„ de Henri & . d 'Elinabet , ‘tomme il 
yy aurait dû ;le 1 permettre , s’il: s’en fut 
„ tenu à la /Succeffion Héréditaire en 
„ droite Ligne ; mais il infifta toû* 

„ 'jours for Ion Droit , quoi qu’il eût 
*, l’Heriticre de la Maifon à'Tork entre 
les bras./ •=> *• . ’.r.U. v, 

” De forte <, Mylords , que cet A été, 

,, qui rétablit celui qui fut.pafle la pre<* 

„ . miere année de Henri I*y eft une 
„ auÛi bonne: Autorité pour nous que 
,, le premier,. & même un peu meil- * 
„ leure , parce qu’il a été lait le der-» 

„ nier de tous,. & qu’il n’a pas été re*> . 
yy voqué jufques-ici. . . 

• Le Comte de P e m . b r o k e.J. 

„ ; Henri VII. avoit un jufte droit à la : 
„• Couronne en vertu de fon Mariage j- 
,,'ÔC l’on: ne làuroit douter «que celui 
,, • qui lui venoit de Henri IV. ne fût 
„ une Ufurpation : mais contint d’en 
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% avoir un légitimé , il ne vouloit pas 
ff qu’on déterminât lequel des deux étoit 
9 , le meilleur. > »• 

- ” Nous' ne fonimes pas obligez de 
„ prouver , par la Lifte de nos Rois ôC 
„ de nbs Reines , quece Roïaume eft 
„ : Héréditaire j puis qu’à peine en trou» 
„ verons-noüs plus de trois en Ligne 
„ direéfce , fans quelque interruption.' 
„ Il n’en faut donc pas chercher des 

i, preuves dans cés tetns. éloignez j ce 
,, que Je udis ' pour la raifon qui a été 

aéja infinuëe. : - »r 

; ” Les Loix‘,~lbus lefquelles nous vi- 
„ vons^ font fans doute partie du 

j, traü Original', & par -> ces Loix , qui- 
,, établifient le Serment de fidelité & 
„ de Suprématie, nous fotnmes enga- 
3, gez à maintenir la Sùcceifion Here- 
w .-ditaire, puisque nous 'l’avons prêté 
,, au Roi , à (es Heritiers & Succef- 
5, leurs \ au rliéu que l’ancien Serment 
ÿ, n’obligeoit qu’à être fidèle au Roi* 
„ Dé là> vient qu’il n’eft pas en notre 
3, : pouvoir ' d’interroro pré la Succcffion y 
„ fondée fur une Loi, ~ qui ne fe peut 
,, altérer que par une autre, que nous 

' .{ n 


» 
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j^gp^fommcs incapables défaire nous*mê- 
M mes , ; fans violer et .Contra# origi* 

* 

-- -1 •*.*#' ». <- * 

^ Tld b * . « ^ • u 

. ' Le Chevalier- G b o r gb^ .T R e- 
b y.] ’’ Vous o «dites , Mylord , que 
M la prétention de Henri Vil. à la 
„ Couronne, en vertu de fa naifîànce., 

M ctoit une Ufurpation j,’- mais je croi 
„ qu’on auroit de la peine à décider par 
M quel Titre il gouvernoit s puis que 
w , fa Femme , tout Heritiere légitimé 
„ qu’elle étoit , n’avoit ? aucune part à. 
„ l’adminiftration des affaires , & qu’ei-» 
n le n’étoit pas nommée dans les Âftes 
yy publics. ! Du refte, s’il y avoit alors 
yy trop de' difficulté à vuider le Procès, 

. ^ il y en doit avoir beaucoup plus au» 
„ jourd’hui. . . Qÿoi qu’il en toit , on 
„ dit que fa Mere lui confèilia de n’en- 
,,-trer dans ; aucun détail, à l’égard de 
„ ton Titrer- ; r 

n ” Mais , Mylords, fi nous n’adme- 
M tions pour- Aéies de Parlement que 
„ ceux qui ont. été faits fous les Rois , 
,, qui jouïfloient de la Couronne, en 
„ vertu de leur Succeflion Héréditaire, 
,, en droite- Ligne , il eft à craindre 

„ que 
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„ que nous n’aurions pas la plûpart de i<58p 
„ ces Loix qui compofcnt le Volume 
,, de nos Statuts , ni de ces Ades pu- 
blics, fur- l’autorité defquels nous jouïf- 
Ions d’un& bonne partie de nos Biens. 

„ ÊC de nos Héritages. > i 
ç . Mr. M a x.N a r d.] t ” A ne con- 
fulter que la Loi de la Nature,- qui 
eft au defliis de toutes les Loix Hu- 
„ maines , telle fufiroit pour juftifier 
,,r; toutes nos démarches, & le loin que 
„ nous prenons de pourvoir, à ; la lüreté 
; publique dans l’exigence du Cas où. 

„ nous fommes/ - 

Le Chevalier Richard Tem* 
fle.} . : ” Si les Loix ,- qüi regar- 
dent la Succeflion en droite Ligne,. 

„ doivent être • obfervées avec tant de 
n rigueur, que dirons-nous, de VA de] 

„ palTé contre la t Reine Eltz.abet & là. 
Soeur, dont on avoit juré ,1’obferva- 

jj.tion? i i'-T . • ;?;■.> * ••. 

Le Comte; de P e m b ro k e.] 

„ . Mais pour faire voir quelle idée la 
„,Rein même, & les habiles 
„ i Gens de Ton tems avaient là-deflus, 

,, U y a un Adc, pafle fous fon régné, 

» qui 
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3 ui eft encore en force , i & qui con- 
am ne à l’emprifonnement & <àla ; 
' y confifeation des Biens tous ceux qui 
5J foutiendront que le Parlement n’a pas 
„ le pouvoir de fixer, ou d’altercr la 
„ Succeffion à la Couronne. Des 
„ Exemples , anciens & -■ modernes , 
„ prouvent que le Parlement a iubfti- 
,, tué pluiïeurs fois la Couronne 5 mais 
l’autorité d’un Aéfce pofterieur a toû- 
^ jours ; prévalu contre cette iSubftitUr : 
,, tion: De forte que j’en reviens toû- 
^ jours à ma Théfe, que cela doit être 
„ fait en Parlement. * : : »? 

' Le Chevalier Richard Tem- 


ple.] : ” Je croi que , dans l’état oit 
,, nous fommes réduits, nous avonsau- 
„ tant de droit de pourvoir au GouVer- 
„ nement, qu’aucun de nos Ancêtres 
„ en eût en pareil Cas ) & fi nous mar- 
yf chons fur leurs traces , on ne doit’ 
,, pas dire que c’eft changer la Monar-\ 
yy chie : Héréditaire en Eleétive. 

Le’ Comte de N ott inghaSi.], 
„ Apres ce long débat , tâchons , je 
„ vous prie, d’en venir à un Accord, 
„ s’il eft poflible : Nous avons deman- 
dé 
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dé quelques Eclai vciflemens -, .far leG- kSBu. 
quels la.' Chambre des Seigneurs au? 
ÿy iioil bien voulu être lîitigfaice>j; Vous 
;; . n’avez pas jugé à propos,- -Meflieurs, 
dé; nous les donneir dei.la .maniéré 
„ dont ce débat eft conduit, iln’y a 
„pàsgrande. apparence que-: nous püil- 
l £ lions obtenir*. aucune réponfe;! t / .. 

™ ”i; Quoi qu’il jenilbit, vüùi avez’ re- 
■ jconnu , Me tireurs que laMonarchie 
,ÿfcfl Héréditaire ; & qu’elle- 1 doit pair 
1er. de l’un à l’autre en droite Ligne; 

Mais je ne. .voi pas comment • cela 
^i peut s’accorde^ . avec les. raiforts que 
■>, vous avez données pour la. Vacance; 
$ÿ;;puis qu’un. Rbiaume ;ne 'laurqit : être 
•^/Héréditaire, ;;fî le. Thrône. du Roi,, 
qui a des ; Enfans . lors qu’il, deferte le 
Gouvernement, Ment à vaquer à leur 
& ; égùrd de même; qu’au f fieno •■>: ... , . 
.lir/Nos.\Loàk ont' beaucoup mieux 
pourvu à rrtaiqtéhir la Sueeeffion He- 
fxeditaire &^en droite. Ligne, à- la Cou- 
-fl .ronne de ;ce Roïaüme , r qli’à toute 
Succelfîon de la même- nature, 
-flclldry ar point dé Çonviétion . de ,cr(- 
$ Uégard. jk d’Heritiértpréfomtjf 

.'1 << % T.;. , f •« l & de 
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„ de la Couronne, : qui 1 le puHle prive? 
,, duThrône, quoi quelle exclue tou- 
,, te autre perfonne de ion droit à un 
,, Heritage. La ; feule : ; naifiance - du 
,, Prince annullc & .corrige un tel dé- 
faut; c V ■-.’*» a :. • 

” C’étoit l’opiràon de nos plus habi* 
„ les Jurifconfoltes f dans le • Cas de 
Henri VII. ■ Mais; je ne conçoi pas 
,, qu’aucun a&c du Pere puiflè dépouil»* 
„ 1er lé Fils de fon Droit à la Couron- 
j,, ne , ‘ quoi que le Parlement ait ce 
^ pouvoir, puis que i’afte même; du 
„ Fils, par lequel il eftexpofé àétre 
,, ateint & convaincu de quelque crj^ 
„ meynepeut l’en exclure, tant nos 
„ Loix ont eu foin d’afermirlaSuccefe 
„ lion dans la Ligne direéte. G’eû 
„ ce qu’on voit par ndivers Aébes de 
„ Parlement , ; &: for tout par le Statut 
fait la Zf. année de Henri. W\\. 
Chap^i 2 r, intitulé , -jiüe qui regard e 
la Succeffion dit Roiy où clleeit d'a- 
bord* limitée à les Enfans mâles , : en- 
fuite aux Femelles, £c à leurs Defceiv 
dans Légitimés, les uns après le» au- 
„ très , ifuivant leur âgôj^C la Coûtante 
„ établie en tels cas. ” De 
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** De forte qae fi le Roi a fait quel- 
y - que chofe qui le dépouille . de . ion 
„ Droit , ; cela n’exclut pas les Enfàns 
,, de leur jufte prétention , & il n’y a 
„ point de Vacance du Thrône à leur 
„ égard. C’eft pour cela même que 
,, je vous avois prié de nous dire, fi 
,y vous ne l’entendiez que du Roi feul » 
,, puis qu’alors le. Droit de fucceder à 
„ la Couronne apartient à fon Heritier 
,, im médiat. Je vous avois • dit aufiî 
„ qu’une des raifons , qui empêchoit 
„ les Seigneurs d’admettre la Vacance, 
y étoit , parce • qu’ils craignoient que 
y vous ne l’étendifiïez beaucoup plus 
y loin qu’à la Peiionne du Roi.. Mais 
„ : l’aveu que vous faites de ; la Sùccefi> 
<fion Héréditaire ne s’accorde ? point 
y du tout, fi je ne me trompe, avec 
,, cette Vacance. : i c 

Quoi qu’il en foit, vous avez dé- 
y claré -, Meflxeurs;, que vous, n’aviez. 
„ aucun deflèin d’akererlaConftitutioa 
du Gouvernement} il faut donc que. 
„ vous mainteniez la Succeflion Here- 
„ ditaire for l’ancien pié , comme ;un 
,, de vos illuftrcs Députez a conclu 
1 I Z ,, que 
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. que c’étoit Votre bat. . Mais de qutfllé 
ÿ) maniéré nous y prendrons-nous pour, 
,, y réiiffir ?: Je vôudrois bien qü’on me 
j, levât quelques diffi.cultez .qui s’ofrent 
,, làideffiis;:' i i ’ y , :> , . 
* . ’■ Je fouhâiterois :ert . premier lieu. 
j, qu’on me rdît , Si les ;Seigneurs 6ç les 
f,. Communes : ont le pouvoir $ pareux- 
^ mêmes, de faire un Aâeou une Loi 
y, qui-fbit obligatoire ? Je demanderai 
,, enfuite j : Si , par l’ancienne Conftitu-. 
„ tion denotre Etat,-: tout Roi d’^»- 
gle terre f : qui elt ' filt» le ? .Thrônc , : ôt 
,, qui. pôffede.la Couronne , n’en jouît 
j j pas pour lui & . pour ; ffis Heritiers ?. 
w Du mollis je ne fâche, pàs que nous 
5 , puiffions - difpofep de ,fon Bien., 
„ fans .un Aâe de ;Parlement , qu’il 
„ n’eflr pas en notre pouvoir de faire 
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tout-feuls. ' 
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” -On; a r ? Soutenu à; la, vérité j que 
nous avons confenti ace V ote, par. ce.-, 
„ lui que nous avons fait j pour déclarer 
ÿ, qui! éft incompatible avec. notre;Re.-, 
,V~ ligion & mos Loixvdé;lotffra^q«?un. 
^ Roi ^Papille i régné ifufc nous. Mais 
y, je°voudrois bien lavoir Si ceux qui 
- : ; -? ■ I argu- 


a 
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^argumentent de cette maniéré croient i dSpi 
,, que la Couronne àü Efeagne eft légiti-» 
finement exclue de laSucceflîon par 
notre Voce? Y a-tril même quelcun 
j, qui ofât avancer qu’uri V ote de l’une 
„ ou l’autre Chambre ,: ou de toutes 
,, deux enfemble , peut altérer les Loix 
„ dans aucun Ças ? Du refte je fouhai- 
te, avec tant d’ardeur , que ce Vote 
•j,.aît un plein & entier effet:, que, 

,, dans toutes les' démarches/ de cette 
„ : nature , jè . voudrais qu’on ■ fui vît 
l’aucienne méthode, & qu’elles fuf- 
fent toûjourS aprouvées par un Actp 
„ de. Parlement, > 

” A Dieu ne plaifè, qu’après ■ avoir 
r,, été délivrez de la crainte du Papïjme 
•„>& du Pouvoir arbitraire. , nous vinf- 
fions à nous arroger le même Pou- 
„ voir! Quel avantage ne donnerions- 
nous pas alors à ceux qui taxeraient 
notre Gouvernement ; d’être illégiti- 
„ me ? Ne fcroit-ce pas nourrir dans 
„ notre fein : cette Vipère que nous 
• „ voulons étoufer? • > r i.- > , t 
> r ” Pour ce qui regarde l’Aéte pa(7é la 
„ première année de Henri ■ IV- , j’a- 

1 3 » VOMC 
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1689.,, voue qu’il y eft parlé de la Vacance 
9) du Thrône. Mais puis que vous 
j, nous avez dit vous-mêmes que ce 
,, Prince reclamoit la Couronne, en 
,, vertu du Droit Héréditaire qu’il y 
„ avoit par fon Grand-Pere , il me 
9 , femble que cela revient à ce que j’au- 
,, rois pris pour être l’opinion des deux 
„ Chambres fur cette . rQueltion , je 
9 , veux dire que le Thrône étoit va- 
,, cant : à l’égard de Richard II , & non 
jj pas à . l’égard de fon Succefleur im- 
,, médiat , qui prenoit la place de plein 
9 , droit. Richard II. lui-même paroit 
„ en avoir eu cette idée , puis qu’il leur 
,, délivra fon Cachet Roïal. 

% • ’* Nos Loix ne connoiflent point 

„ d’Interregne j mais à la mort de ce- 
„ lui ,qui occupoit 1 er Thrône , l’Heri- 
„ tier immédiat eft Roi * en un feul 
O" même inftant. .. C’eft ainli que la 
choie fut décidée dans le propre Cas 
,, de Richard II j puis qu’à la mort de 
. ,, fon Grand- Pere,dont le Fils ainé étoit 
,, en vie , on débatit li ce Fils lui fuc- 
' -, ' ' ' cede- 

* In uno 0 1 eodim inflanti. • ; - : - - 
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* eederoit , : ou : bien Richard^ \ï j mais i< 5 $<j 
le dernier l’emporta , à ' caufe de fon 
Droit Héréditaire : - ce qui eft d’au- 
v tant plus remarquable , qû’il y eut 
’* une Conteftation là-defîus. 
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Lors que : Richard III; uforpa la 
” Couronne, > pour rendre là Prétention 
*’ légitimé par le Droit de là Succefi- 
”• lion Héréditaire y il fit déclarer lès 
*’ :propres N éveux > Bâtards* - On en 
?’ ufoit toûjours de même dans - les fept 
Exemples , tous iillégitimes* qu’il y 
” y a eu d’une interruption de la Ligne 
* r direéte v- car telle étoit la* force des 
” Loix, que. les Ufurpateurs ne voù- 
loient jouir de la Couronne que fous 
le prétexte Ipeciçux de leur Droit He- 
” reditaire. » - 

” Ainli je voudrais éviter , par tou- 
rte; forte de voies, les funeftes lùites 
” qui font à craindre de cette Vacance 
y du Thrône , -je veux fdire la ruine 
31 entière de notre Gouvernement. En 


effet, les Seigneurs & les Communes 
” font deux Parties * des Etats du Roï- 


” aume , dont le Roi eft la troifieme, 
” : &4e Chef, qui les réiinit toutes en 

I 4 ” un 
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963p. V un .- feul Corps, r: Mais <û L’on ôte }& 
” ( ;hef j ; ÔCj. que, le fThrone rfoit vacant^ 

V de quel droit eft-ce queles Seigneurs 
&-les Communes retiennent lepotf- 

” voir en main,?, Ills foUt uniscniêm- 
ble fo,us le; même Che£,.. & .s’il I vient 
à r. manquer , • il .faut ; que les autres 
ïV tombent., h .,;'î il v.q v. j- 1 " 

, ’’ C’eil pour cela qu’il importe beau- 

coup de d'avoir quelle étendue vous 
V. donneï: à cette V acance du Throne j 
puis que. £ vous la pouflez jufques aux 
Heritiers ; du Roi ^ .malgré tous ‘lès 
Aébes*: de Parlement; : qui fixent la 
Succeffion , nous devons alors exa- 
miner quel préjudice il en peut re- 

V .venir à la ConÆitution de l’Etat}, du 
” moins j’ofe dire que, fur ce pié-Ià'^ 

V -fi feroit en votre pouvoir de nous dé- 
çlarer:, que noqs n’aurons plus : dé 

. Roi , ni dç Monarchie; ■ ■ . 

;”. ;Qùelqun de- vous , Meilleurs , à 
’’ mal r pris ma peniee, lors que j’ai dit 
”..ee -que les! Seigneurs peuvent faire, 
** en rabfence du Roi je n’ai pas pré- 
tendu in finüer par-là; qu’ils fiifiènt les 

V Maîtres du Qouyeraement } ! mais, j’ai 

’ ■ v v ‘ ' - -x- * ' : %} 
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voulu dire qu’ils Tont lè grand Gon- 
V . fcil de la Nation dans l’intervalle des 

V Parlemens, & qu’ils peuvent avôir plus 
” , d’influence dans les Cas extraordi- 
” naires qui arrivent à l’Etat par le 

V rang qu’ils y tiennent ÿ comme ils en 
” ont donné divers Exemples , entré 
” autres, la première année de Henri 
i’ VI, & durant fa Minorité. : 

Pour le Cas, que l’un de vous a 
v pofé touchant les deux Fils à' Edouard 
”:IV, retenus fi long tems en priion , 
?\ qu’il n’y avoit pas un -feul Témoin en 
” .vie, qui fût lequel des deùx'ctoit l’ai- 

V ne, je voudrois bien lui ■ demander , 
*». s’il diroit que le Thrône étoit alors 

V vacant ? Non (ans doute, puis qu’il 
y avoit quelcun pour le remplir, mal- 

% gré l’incertitude où l’on étoit à l’é- 
” gard de la Perfonne même, ’i 

* • ; ” En un mot , il- (êmble que vos ter-* 
*’ mes fignifient moins dans votre bou- 

che, qu’ils n’emportent naturellé- 
ment. ‘ Je veux croire que vous n’a- 
vez pas deflèin de rendre le Roiaumc 
Elcétïfj & avec tout cela vous pré- 
.v tendez remplir la Vacance pat l’au- 

- 1 T » t A . 
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’’ torité des Seigneurs 6c des Commu- 
” nés. Vous; ne dites pas que le Roi 
’’ ait abandonné : la Couronne . pour lui 
.& pour ; Tes Heritiers j , cependant 
v vous parlez d’une . Vacance, fans 
’’ .rien dire de la Succeffion*; & fans 

% W 9 

’’ nous expliquer ce que; vous ; entendez 
” par-là. ; 

” Mais- lî vous developiez votre pen- - 
” fée là-deflus d’une maniéré , que les 
!’ < Seigneurs pûflent ; découvrir toute 
” l’étendue de ce Vote, & qu’on ne 
” pût l’apliquer à l’avenir, au dedans 
**.ou au dehors, qu’au Roi lèul, fans y 
.” enfermer fes Heritiers , peut-être que 
” nous en viendrions à un heureux Ac- 
** commodément plûtôt qu’on n’a fujet 
” de l’attendre , pendant que les cho- 
’’ les demeurent ainfi dans le doute & 

” dans les tenébres. • " 

• ” Si quelcun de vous, Meffieurs, pou- 
’’ voit mettre cet Article dans tout fon 
•” jour, cela ferviroit beaucoup à nous 
** réünir 5 ..Et c’eft vous qui devez le 
•” . faire , puis qu’il s’agit de vos- propres 
” termes , dont vous êtes obligez de 
* ? nous dire . l’étendue & la lignification. 

: ‘ ” Si 
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*?.- Si par les mots à' abdication & de 


V Vacance , vous entendez que le Roi 

a laijfé Le Gouvernement , qui éft ainlî 1 

’’ dévolu au Succefleur immédiat , vous f 

” n’avez qu’à : le dire j cela pourrait . 


V . bien fatisfàire les Seigneurs, & nous 
** donner les moïens d’en venir à regler j. 

V quelque choie. * • ■ '« 

” J’avouë que toute forte de Gouver- 
’’ nement vaut mieux que l’Anarchie j • 

” mais je fouhaite avec ardeur que nous \ 

?* puilîions jouir de l’ancienne Conftitu- f 

?’ tion de notre Etat. C’eft pour cela 
” même que je vous prie de nouveau J 

” d’en venir à une telle explication de ;i 

*’ vos termes, qu’elle aide à eonlèrver ‘ 

” l’union entre les deux Chambres , ! 

*’ & à donner plus de force aux Refo- <« 

*’ lutions qu’on prendra dans ce Cas ex- 
” traordinaire. 

. : ” Si le Roïaume étoit Eleêtif , & 

” qu’il s’agît de procéder à une Elec- 
*’ tion pour la derniere fois , la Diffi- 
” culté forait plus grande qu’elle ne 
” l’étoit d’abord } mais aulïï tout le dé- 
” bat fc réduirait à lavoir, Qui le pre- 
mier de tous aurait l’hoiieur de jetter j 

” les 
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*•* les fondemens delà nouvelle Monàr-' 
çhie. Mais puis que nous fommes 
engagez à Cuivre aujourd’hui nos an- 
ciennes Loix , je vous prie très-hum- 
blement d’examiner . Si dans le tems 
que vous travaillez de . cette maniéré 
à établir le Gouvernement, vous ne 
” renverfez pas toute . la Conftitutioii 
V fondamentale de l’Etat ? 

Mr- Paul Folby.J :** Je me 
* s flate, My lords, qu’il n’y a point dé 
rifque d’ébranler , tant (bit peu , les 
fondemens de notre. Monarchie, dans 
ce Casj mais nous prenons des me- 
” Cures qui s’accordent avec nos Loix 
” & la Çonftitution de l’Etat. -Quoi 
qqe la Monarchie foit Héréditaire, 
il peut arriver un tel Cas, où il eft 
impoflîble de • les obferver à la ri- 
gueur , & d’où il refulte , de toute 
’V néceffité, une Vacance du -Thrône. 
En effet, fupoie que toutes les Bran- 
ches de la Famille. Roïale vinffent à 
manquer, . car les Princes: font mor- 
? tels, auffî; bien que nous , n’aurions- 
’’ nous plus alors. de.Gouvernement? Et 
” ks Seigneurs. les Communes n’au- 
i -i ” raient-* 
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raient- ils , pas le pouvoir de l’établir ? \6Sç 
Il me feçnble que ce Cas aproche 
plus qu’aucun autre de, celui- qui eft 

V en qùeition , où le Sücceflêur n’effc 
” • pas connue du moins s’ij. l’étoit , il 
” y a grande. apparence. qu’on nous en 
” aurait déjà dit quelque chofe. . M,ais 
’* d’où vient que , dans le premier Cas* 

*’ le Pouvoir ferait dévolu aux.Seicneurs 

.7 t v 1 ■* » < : . 1 ) 1 ( 1 . J } « 17 * / ' ^ 

V & aux Communes ?, N’eft-ce pas a 
” caufe qu’il n’y auroit point de Roi , 

• « .i.*,* ' 4 - 1 * ' a ;r A -y £ ; » ^ ^ 

& que devenus les feules Parties vin-» 

■ blés du Gouvernement , en qualité 
’:’ de Corps qui repréfente la Nation , 

” ils doivent, remplir le Thrône d’un 
? Succefleur? La même raifon ne vaut~ 

> y. . 1 / s/ iv ’ i . «1 > 1 ». » J j- • . - ) 

' clic pas aujourd’hui? Nous fonimes 


»» 

99 


99 
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-''.fans Roi ; : du moins ie ne. fâche pas 
’ ; que nous en aïons aucun . Si c eic 
“ là notre état, on ne.làuroit difeon^ 
venir qu’il n’y;ait une Vacance) & 
” il faut alors de toute néceffité que 
” les Seigneurs 6c les Communes y fu~ 
Vpléent.. • , .. . tt 

‘ Mr. GL É É.]-.;”- lime fem- 

*' ble, Mylords,,que nous, nous fom- 
t* mes ieteez, à tort 6c à travers , dans 

A * . ‘ /y • , » t { \ > « ^ ' 
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j<jgp, b un vafte : Champ, pouf courir apres 
** les conféquences d’un -Vote , dont 
*’ on n’eft pas convenu • jufques-ici : 
” Nous n’avons qu’à examiner , fi je ne 
me trompe, le Vote en lui-même} 
c’eft l’unique fujet de notre Débat, 
& nous n’avons aucun deflein de pré- 
judicier au Droit légitime de qui que 
ce foit: 'Mais il n’y a : perfonne qui 
puiflè dire , (ans avoir l’Efprit de 
Prophétie , ; quelles feront les luîtes 
” de ce Vote, avant qu’il ait pafle. 

” Le Thrône peut être vacant à l’é- 
gard de la poflèffion , làns que celui 
qui a droit de le remplir en foit ex- 
clus, ou que la Conftitution du Gou- 
vernement foit difloute ou qu’on 
puifle ^craindre un Roi de fait , & 
non de droit , comme un des Sei- 
gneurs a bien voulu s’exprimer.- 
” Un de mes Collègues a cité un 
” Aébe, que l’on a mal pris, comme 
” s’il croïoit qu’il dût lèrvir d’Exem- 
” pie. à nos procedures dans ce Cas} 
” quoi qu’il n’en ait parlé ’ que pour 
” juftifier l’ulage du mot Vacant , & 
” faire voir que nous ne marchions 

u * • • •— • •• AA 
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" en ceci que fur les traces de nos An- i68p! 
”i cétres , - à qui ■ la Vacante - du Thrbne 
” n’étoit pas inconnue , ni pour le nom 
"“ ni pour- la chofe même. - 
” Il nous paroit d’ailleurs que nous 
" - avons * tiré > une bonne Sc légitime 
” Conclufion des Prémiflès } puis que 
’’ tout le rèfte du' Vote eft purement 
"1 hiftorique . ; -Nous -y avons déclaré 
que le Roi Jaques a rompu le Con- 
” tra«5t original, qu’ili a violé les Loix 
" fondamentales de l’Etât qu’il s’eft 
"' retiré hors^du Roïaume -, & qu’ils 

V abdiqué le - Gouvernement , ou qu’il 
” y a renoncé. Quelle néceflité y avoit- 
”ril de foire une telle Déclaration, fi 

l’on n’en concluoit rien ? Gela n’abou- 
droit qu’à donner aux Anglois un 
’’ abrégé hiftorique de toutes ces mife* 

V. res qu’ils - n’ont ' que tfop fenties à 
leurs dépens.- De forte qü’il en foloit 
V ‘ venir à une •’ Conféquence y & il n’y 

V en avoit point de plus naturelle que 
" celle-ci y je veux dire , Que nous 

fommesifans aucun Roi p ou pour me 
forvir des: termes du Vote , Que le 
*’ Throne éfl' àinji devenu vacant-, ce qu’il 
- . . . ” peut 
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t <S%.” peut être. 4 1 egard de :1a; poffeffionÿ 
” quoi que cela ne porte j aucun préju- 
” dice auDroit ^Héréditaire;^ :i. 1'.: <r 
” Enfin , My lords ; $ ' nous ; ; ibmmeÿ 
” j envoïez ,ki * , de la. part: des; Goitimu- 
'-nés* pour .défendre leur jVote * St 
” . impugnçr -jrps Corre&ions: non;, paîf 
” ; pour difputer • fur . les. iGonféqnencetf 
” qui; en ;r peuvent .naîtte} ce qui n’elt 
point du tout.de notre Sujet ${ ni mê- 
lac à ptëfent eri notre pouvoir. ; : 

. La Coqfçrence fe termina rde cette' 
maniéré* & - les Députez ^ de -.pârt-ôc 
d’autre * r s’en retournèrent . à leurs' 
Chambres; refpeëiives., ; c 

\l Le 4 de • Février les Seigneurs én- 

voïerent les Gheyaliers Robert Atkins , <2t 
Edouard Nevtll,_k la Chambre desiGom- 
munes* y pour , y -.délivrer un Meflage 
qui étoit. conçu en ces fermes:-)”; Mrï 
^ D’Orateur Les Seigneurs jftous ont 
^ ; ordonné de vous dire} Qu’ils; ont con- 
*,« fenti, fans y, Lire aucune alteration,' 
** au Vote qui; kur/ut .envoie le z8 . de 
5 , Janvier^ dernier , & fur lequel il y eut 
j,- hier une; Cjbnference libre; h : i r i “ 

il':-: Fin dit Sm liment de\la\€rijè , ■. ; * 
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- Qpale portentum neque militaris , ! 
*; -Daunia in latis alit efculetisj 
-.Isfccjubæ tellus générât, Leonum . 
.. Arida nutrix. 

Hor.ly Od. XXII. lÿ&a 

• % • 

C’eft-à-dire , Je ne croi pas que les vafies 
. Forêts de la Pouille produifient me fi 
"■horrible Bête : non ^ cet aride Quar- 
tier de la Mauritanie , qui ne nourrit 
~ que des JÀonrfi rie porte rien de fient* 


lJ . niable 7 

1 il.) . ; . , 
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TT.E'.ne doute pas que mes Lecteurs 
' . ‘ de la Campagne ne foient furpris.de’ 
\ me voir plaindre , que cette Ville’ 

» . . K -v. .. elfe 


■( « 


Ce Dîfcours eft> tiré du 1. Vol., d’un Livre 
AniUis. intitulé, Le X v T B v » j que l’on attrl- 

bue 


ïÿS Discours sur le 

cft cruellement infeftée de Lions 9 de- 
puis Quelques aimées, Peüt-êtte’méme 
qu’ils s’imagineront que je leur ra- 
conte des Fables^ tors qüe je leur di- 
rai que ces Bêtes feroces fe prome- 

nébtLd# Irios jR$$V£ n pfeift’jéur» 

& qu’elles parcourent tous les Caffez 

publics, r cherchant qui elles pourront 

* 1 / ' ‘ « 

devorer. 

Pour developer : cette -Enigme ^; j’a- 
vertirai mes Leéfceurs Gampagnars , que 
nous autres Gens polis de la : Ville don- 
nons le titre de Lions â tous ceux qui 
fervent d’Ëfpions; à quelque Perfonne 
élevée en autorité. Il eft auffi de mon 

a 1 % * - . • /■ •■ * ' « 

devoir de Tuteur d’imprimer une 
marqué fur ce dangereux Animal , & 

1 - de 
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boeà'Mr. StttU, & quri eftr dansleinêmc gow que 
celui qui a paru fous le nom du Spbctatèor. 
Voïez l’E s p r i t des Whigs p* 94* «1 c* 

parlé de Jeanneton Man , qui connoit la plupart des 
Lioni politiques d’ati joOrd’hüti f:Sc .qui - jr. loift' d’a- 
vertir la compagnie de leur prçfence » 4’ a ^® r ^ 
qu’il en vient quelcun dans fonCaffé. Voïez 
auflî la Léttfë qui eff ajoutée! à la fin du* mêinq 
BÎiret, p. joy. où il*femble que l’Auteur aie 
voulu railler Mr. Stiele ftir lës> Mcmoîrës dd Wd* 
finghata, donc il cft parlé dan» ce PilcdiiMè -,- 


' L;I O N 'P'O-L. I T I QJJ E. 147 

de précautionner mes Pupiles contre 
fes attaques. Ainfî j’emploierai tout ce 
Difcours , que je donne pour un Eflai , 
à dépeindre le Lion Politique. ' 

Il m’en a coûté bien des recherches 


pénibles & du tems pour découvrir la 
véritable, origine de ce Titre j mais 
après diverfes conjeéhires , fur un fujet 
fi obfcur;, je trouve qu’il y en a deux 
raifons plus iatisfailàntes que les autres. 
L’une eft, qu’à Kenife , quia toûjours 
pafle pour le Centre: de la Politique, 
ou voit , tout auprès du Palais du Do- 
ge, plufieurs grandes Figures de Lions, 
taillées en marbre, avec la gueule béan- 
te ' d’une étrange maniéré. Ceux qui 
veulent . donner quelque avis lècret à 
l’Etat, le couchent fur le papier, & 
le mettent enfuite idans la gueule d’un 
de ces Lions. Ainfî toutes les infor- 
mations lecretes , qui regardent le bien 
ou les intérêts de' la Republique , for- 
tent de . la gueulé du Lion. Le Dé- 
lateur, eft caché, il n’y a que le Lion 
qui paroiflè. En . tin mot , il n’y a 
point de mauvailcs pratiques dans au- 
cun Emploi , point de murmure en- 

K z tre 
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■tre les Particuliers y dont le Lion n’ait 
foin d’avertir le Gouvernement. C’eit 
pour cela* dilent les Savans , qu’un 
Efpion eft apellé à jufte titre un 
LioïU‘’v. t <■ ■ ; • • • ; * 

- - J’avcuë que cette Etymologie paroit 
aflez plaufible,& que jem’cnétois d’a- 
bord accommodé * jufqu’à ce qu’un Ma- 
-nufdït 4 qui me tomba entre les tuai ns, 
il y a un ou deux ans , m’en donna une 
•toute autre idée. 'Voici de quelle ma- 
-niere l’Auteur y raconte lachôfe: Sous 
le régné : d ’ £/ tijabit , : le fameux -Wnl- 
Jîngham '.. avoir plufieurs. Efpions à Ton 
fervicc, dont il • tiroit ■' de grands avan- 
tages 5 pour le Gouvernement de l’Etat. 
Le plus confiderable d’entre eux étoit 
Ion Barbier , qui s’apelloit Lion 9 & qui 
avbit un ; talenc -extraordinaire pour dé- 
couvrir les fecrets dè ceux qui lui-paf- 
•ioient par les mains.- Il frotoit & la^- 
voit la: tête d’un Homme jüiqu’à ce 
qu’il en eût fait: ibrtir tout ce‘;qu’il y 
avoir/;: Par un'üdertain tornade Tes 
doigts,: qu’il faifoit claquer, & 'la vo- 
lubilité' de fa langue, il? engageoit fes 
Chalands và caufèr; avec lui,; bon gré 

- /i mal- 
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malgré qu’ils en euflênt. De cette ma- 
niéré , .il devint un : Fonds ; inépuifable 
de Nouvelles fecretes, & . il. s’aquit une 
lî glande réputation à faire, cç beau 
Métier.', : que dépuis fon tç^ns ;l’pn -a 
donné le titre de Lion à tout Maître? 
Efpipnù • • • 'Aj /:;• f:ioj o.-.b 

- , . Walfingham , avoit ' ,• une . pénétration 
merveilleufe , & il n’entrçprenoit, jamais 
de ? changer un Homme en - Lion , - à 
moins, qu’il ne le:vit: .très_-difp>fé à re- 
vêtir toutes les. qualitez; de cet ;Ani? 
mal* pendant qü’il .gardoit fa -.Figure 
Humaine. 11: eft :vrai que les Spécu- 
latifs dé fon tems dtfènt , qu’il les aban- 
donnait quelquefois, -avec un: peu trop 
de cruauté ,, ; à la v.angcance du Public y 
mais il me femhle queç’étpip de la bon- 
ne; Politique j puis qu’autremept ils au? 
paient ipu fe remettre. für ; le, pjé d’Homr 
mes: raifonnables , .:&:quiter/jbn ; fervi? 
■ce./ Malgré tout . cela , quoi que . dans 
oé.îSiecle corroippu ll eroplaïât ces A- 
nimaux il avoit -beaucoup rd!eftime 
pour les honêtes Gens , . même pouç 
çeüx qui lui étoiçm .contraires, &, fans 

jridn exiget de .leur p^rt , , uniquement 

- 'K}’ tou- 
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touché de leur mérite , il leur ofroit 
toûjours fort au delà de ce qu’ils; au- 
raient pû attendre de tout autre - Mi- 
niftre , '< qui leur auroit eu les derniè- 
res obligations. : C’eft ce qui .engagea 
jRaleigh , qui étoit fon Antagonifte , à 
dire un jour à un de fes Amis , La 
fefte étoufe ce Wâlfingham , il décon- 
certe les mefitres de ■ tout le monde y il 
ne fauroit *■ même fbufrir an' on. le haijfc en 
fecret. : Ileft certain que , .:par :les 
couriès les rugiflemens, & les; embû- 
ches demies Lions «. il- connoiflbit /les 
► , # » s 

moïens de gagner tout Homme * qui 
n’avoit pas un fouverain mépris pour 
le Mondé : : -Il avoit des Lions ram- 



pour - le 

Ils : étaient < d’ailleurs 'fî toupies :les! uns 



rampant- celles du couchant ,• iànsjie dé- 
ferrer dti tout, quoi que cela s’exécutât 
dànsd’ëfpacé de vingt-quatre heures. Wal r 
ftrigbam' xtàhoxt "la -vie la plus / agréable 
du Mondé , t puis qu’en vertu de /fon 

î 'i ' Pou- 
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Pouvoir ( & de Tes : Intelligences' fecre- 
tes, il voïoit ' les. Hommes tels qu’ils 
étoient . en . eux - mêmes , & . .non pas 
tek qu’ils paroiflbient aux yeux des 
autres; Il fè procurait cette joie, par 
le foin : qu’il prenùit fur tout de bien 
nourrir Tes Lions ^ ou : de les; afamer , 
fuivant que leur diférente. conftitution 
le demandoit. ; * • 


• Après avoir donné cette idée en ra- 
çourci de cet habile Miniftre ; d’Etat 
& de ion Barbier, qui, de même que 
le Tailleur, dans la Pièce de Shahefgear 
intitulée ■ F yrame’ & Tbisbéy . étoit.un 
Homme bâti comme les autres, quoi 
qu’il ; fût un' Lion en titre d’Office, 
je paflerai à la defcription de cette étran- 
ge jefpéce: de Créatures. On ;dit que 
nos Miniftres d’Etat , convaincus que 
le Lion eft un des Suports de la Cou- 
ronne dans les Armoiries de la Grande 
Bretagne , qu’il eft impoftîble qu’un 
Gouvernement ou, il y a .tant, d’Intri? 
gües & de Faétions que dans le nôtre * 
fubfîfte (ans l’apui de cet Animal, ont 
eu foin d’en perpétuer la, race , depjui? 
la mort du fameux Waljtngham ; 
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- Un Lion, ou Maître- Efpion , a plu- 
fieurs t Jachals fous lui , qui fervent au 
petit détail & à lui amener dcquoi for- 
mer Ion raport j Les principaux Lieux 
qu’il. hante font les Caffez-, publics, & 
il a un ton de voix fi rude, qu’il grofc 
fît tout ce qu’il répété/; ; ; 1 V • 

> Gomme . le . Lion efl . fier & cruel , 
prefque toûjours altéré de fang,il n’y a 
point de Secrets qu’il cherche avec tant 
d’ardeur, que ceux ; qui font décapiter, 
pendre ou écarteler,. & qui aboutiffent 
à la ruine, de celui qui devient fa proie. 
S’il a le, vçnt de quelque parole • ou de 
quelque aétion qui. puiffe être utile: à 
la Perfonne intéreffée. ,1 cela n’elli pas 
de fon gibier , il abandonne la chai* 
fe, &, 'court fur des voies plus agréa- 
bles. -:'-' : ; ... - . j,.;.., r ; 

U 
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Cçft un Animal, quî ferr, à ce qu'on dit. 



lion à -ce qu'on-apelle en Anglois , pn tyack cf 
"M tridcV y “ôli 'of ail jides , quî fig’iuiie,im Hopime 
^qtif fe faêle-de route forte de 'Mériérsj ôtr qi$ 
prend tan;6x. un Parti & tantôt. un autre. M'î ni 
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Il fait parbitré une fagacité ' mer- 
Veilleufe dans la quête de fa -Proie : 
Il fe couche, il bondit , il fait mille 
] >lai fans caracols pour l’attirer, à la 
portée de lès- grifes, & il a un talent 
tout- particulier d’imiter la voix de la 
Créature qu’il -veut fur prendre j j Arti- 
fice , qu’aucune Bête feroce ne met 
en ufage , que la feule Hyène 6c le Lion 
Politique. , - y • •• **- <-- 

Vous ne voïez gucrcs un Peloton de 
Nbuvclliftes,qu’il n’y ait un Lion avec 
eux: - Il ne manque jamais de le placer 
d’une maniéré à pouvoir entendre ces 
petits A mbitieux , qui s’érigent-en Ora- 
teurs 1 dans tous les Rendez-Vous pu- 
blics. S’il y a quelque Coin dans un 
Caffé, où quelques bons Compatriotes fe 
retirent pour s'entretenir à voix- balle, 
vou^ verrez toujours dans le vbilinage 
un Lion, appuïéfur le coude,- d’un air 
indolent. . - 

Un Lion s’amufc d’ordinaire à par- 
courir -toutes, les Feuilles volantes, qui 
lui- tombent fous la main. Pendant 
qu’il paroit fort atentif à ce qu’il lit, il 
ne perd pas un mot de ce que les autres 

K y di- 


Discours sur le 
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difent autour de lui. . 11 prend * le 
vieux P oftillon r & il mouche la chan- 


delle, afin ; d’y pouvoir mieux enten- 
dre. J’ai vû moi-même un Lion , oc- 
cupé deux heures de fuite à lire un 
feul' Article d’une vieille Gazette, du- 
rant tout 1 le tems que fes Voifins eau- 

# fc -* « k , ' •* • m 4 4» 

foient. . . 


Après avoir dépeint ce Monftre au 
naturel, en faveur de ces pauvres In* 
noccns qui. pourroient le rencontrer 
fur leurs pas, je m’adrelferai en, peu 
de mots au Lion lui-même , & je le 
prierai de confîderer qu’il eft haï de 
Dieu & des Hommes, & qu’il eft re- 
gardé avec le dernier mépris par ceux- 
là mêmes qui l’emploient Les Bour- 
reaux & les Exécuteurs font nécef- 

«■ • • 1 * * i * # " ^ “ 

faires'dans un. Etat jr l’Animal , dont 


je viens -de parler,; le peut être auffij 
mais quelle infamie n’eft-ce pas : pour 

* - - 1 - ' Jt 

un Homme qui fe ravale julqu’à ce 
vil Emploi ? A peine ' y a-t-il : une 
Créature au Monde, à qui l’on ne fît 



tort 


J * Voïcz ]a Note qui eft p. 5 J. de VEJprît dts 
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tort fi on la comparait avec lui, à 
moins que ce né fut cet Etre malin 
qui joué le même rôle , qui eft en 
même tems le Sedu&eur & T Accula* 
teur des Hommes. ‘ 


• * 


/ \ » '■ 


» # r 


' NB. Il "y a déjà cinq fevnaines , 
que Air. * Jronfîde a emmufilé trois 
Lions " , faoûlé cinq y & tué un autre. 
Lundi prochain , la Peau de celui' ci fira 
pendue au Cajfé de Bùtton vis à vis de 
celui.de Thomas dans le Jardin du Cou- 
vent^ pour imprimer de là terreùr a toute 
l'Engeance. u - 


" * Çe mot lignifie Cite 'de fer , & c’efll léfïom 
que le Tri te u r- prend toûjours , par altülîon 
peut-être à celui de Stetlt , qui lignifie de VA- 
(ter. 
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Monsieur;, 
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E N qualité à* Anglais , natif! de la 
Ville de Dublin , je prens lai liber* 
r té de défendre la Chambre des 
Communes du Roïaume. àC Irlande con- 
tre le mauvais traitement que •*jr L’Er.x a-» 

MINA- 


» ï' * v 


0 ’ j ' » * ► . 

« » » • * 


♦ Voîcz p.itf,de l'Esprit des Whigs; 
où ïl cft parle de cette Lettre. Mr. Steel s a mis 
ici à la tete ce Vers d % Horace * Lib. II. Sat. VII# 

« 4 . 

Quem neque pauperîes* ncque mors,nequc 
vincula terrent. 

C 'efi celui que la pauvreté , les chaînes & la mort 
même n'intimident point . 

f C’cfl: une Feuille Volante qui paroit a Lon~ 
dres déu* où trois fois la Centaine* &donc l‘Au- 
teur cft lory. 


* V Autour de ko VQ «. f fjf 

mi N at evr vient 4c lui faire. ; Je 
ne doute pas même. que l’importance 
du fujet ne vous engage à excufer U 
longueur de ma Lettre , & que vops ne 
rcnvoiïçz ;à une autre fois ce que vous 
aviez deffëin de publier aujourd’hui dans 
votre Feuille volante* pour -y donner 
place à la. Caufe d’une Nation ofenfée, 

. puis fur ; tout que . je prétens démontrer 
•que c’eft auflî la Caufe de la Grand* 



* r t 
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La conftitution de notre Gouverne- 


ment a été comparée à cette belle Pièce 
d’Arehiçeéfcire *• qu’on nomme une Py- 
ramide* dont la bafe ; eft le Peuple, le 
milieu la. NobicfTe * èç le fommet le 
Monarque* §ielle:,repofoit furle-mi'- 
Jieu* elle perdrait toute là force &, là 
beauté} fi l’on efiàïoit de la mettre fur 
là pointe >* 'die s’enfoncerait • dans la 
.terre par fon propre poids } mais; lots 
qu’elle eft dans fa fituacion naturelle, 
il n’y a: rien de fi beau, ni de fi longue 
.durée} plus là bafe eft , large, plus elle 
.refille aux injures dutemv . -, r,., 

La véritable bafe de tout Gouverne- 


jmçnt efi rajfejftion desjfojets pouiv.leajr 

L Souve- 


ffft Lettré de ftfr. S T E te h e w 

Souverain. ; T bute Perforine qüi tâche 
d’en diminuer l’ardeur , fait" tout ce 
qu’elle peut pour détruire 'là cbnffitü J 
tion du Gouvernement; Le Prince.eft 
le Pete commun de tout fôn Peuple , & 
lors qu’ils font toüs difpofei à Ivû ren- 
dre ‘les mêmes fervices & les' mêmes 
devoirs , il fe fait tort s’il y a dé la par? 
tialité dans la diftribution de j fes era- 

* n . r \ : * « \ r ° 

ces. • * * > . " ; j».* -> ■ 

Le bonheur , dont les Angloit , joüïf- 
fent à cet égard, s’eft communiqué au 
Roïaume d’ Irlande. $ousde régné de 
Henri VII , lors que le Chevalier £- 
douar d Poynirtgs ’ était 1 dans lés affaires . 
il y eut un Acte de Parlement qui or- 
dohrtoit, Que tous les Statuts , alors en 
force en Angleterre) " {croient de la mê- 
me Validité- éû Irlande. ' r >"- 1 d « r r: 

Lès Législateurs de ce Païs-fâ ; , c’eft- 
> à-dire , ; notré' Commun Souverain, la 
-Chambre haute & • la Chambré' baffe 
&'frtànde\ ont Continué dépins à faire 
leurs propres Loix. - Outré ! céttè Vérité 
connue de tout le' monde ,‘ OU pourvoit 
* dire en faveur des 1 Anglais 1 du' même 

Roïaume , qcie par leur viijôirreufe 

-v/ijoc x à dç» 


* l'Auteur de l' Anglois. ijp 

défenfè de Londonderry & d ' Iniskjlling ^ 
malgré l’extremité où ils s’y voïoient 
réduits à caufè d’une cruelle Famine au 
dedans , & d’une puiflànte Armée au 
dehors , ils fàuverent non feulement leur 
Patrie , mais aufïi l 'Angleterre $ puis 
que- fi ces deux Villes avoient fuccom- 
bé ,^1’Armée viétorieufe n’auroit pas 
manqué de fondre fur ce dernier Roï- 
âume. 

L’E x a mi na t e u r, dans (a Feuille 
volante de Vendredi dernier, if. de 
ce Mois , (V.S.) infulte la Chambre des 
Communes d 'Irlande , avec fes maniè- 
res accoutumées, fins avoir aucun égard 
aux Loix , à l’abri defquclles on y agit. 

• 11 infinue , que ce Roïaume elt une 
Province gouvernée par un Viceroi, 
fans r faire atention que les Proteftans 
d 'Irlande font d’autres nous-mêmes, ci- 
devant Sujets de la . Grande Bretagne , 
tranfplantez dans ce Païs-là, où ils ne 
doivent pas avoir perdu les Droits, dont 
nous jouïïTons ici , parce qu’ils refpirent 
un autre air. - Mais fouvenez - vous 
qu’il ne commence à vomir fbn Fiel, 
qu’après avoir nommé les Whigs , 6c 
•'ri ’ L z qu’il 


g 
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qü’il cdritinuc crifuifce fen . ces ter* 
mes: . . 

1 * J 

Les Whigs Irlandais Vent emporte for 
la douccUr & l'indolence de veux qui gokn 
vernent , & ils ont forcé leur paffage dans 
un des Corps $ Yetoêtùs -.du Pouvoir • Legifc 
latifi par leur indùfirie infàtigxble , par 
Un million de rufos & de flratagithes , par 
Tes abus tes fins fobtils fue Von puifoe faire 
de la Liberté , par les craintes & les fa* 
■loupes ^ les menfbnges > & les médifances 
qu'ils ont fû répandre , par. V éxecution in 
plus rigoureufe d'un Pouvoir ufitrpé $ en 
un mot , par les traits d*ùne violence & 
d'une rage 9 dont un fiul Tyran firoit 
. capable. 

Cette Aflertion eft un Crime capi- 
tal, & fi l’Auteur en échape encore 
fans être puni, ç’eft un nouveau; fean- 
riale qui retombe for ceux 'qui ©ht le 
Pouvoir en maih. Lé bat de l’Auteur 
demandoit. cette Calomnie audacienfe^ 
nvanç qu’il en découvrît le motif * & 
qu’il marquât fon indignation , «de'çe 
que la Chambre des Communes cn- 
treprenoit d’examiner ôc ; de eenfii’rer 
la conduite dit Chancelier '-Pisijufi ïl 

■ * ' J ' n’y 
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n’jra que le? Membres 4e cette Affem- 
t?lée qbi aient intérêt à faire voir que 
ce Chancelier eft coupable* mais je fou- 
tien? qu’ils font Je? Accepteurs légiti- 
mes, & que fi leurs procedures foufrent 
aucune interruption» après que l’Ex a- 
^lnateür eft devenu fbn Avocat, 
ce fera une bonne Preuve en faveur de 
la Chambfe. Pour ce qui regarde lé 
jugement des Ecclefiaftiques fur la con- 
duite!. du Chancelier dans l’adminiftra- 
tion des afiàiresxiviles , ce n’eft pas une 
Abfolution * Sa leur démarche en ceci 
fert beaucoup plus à juftifier ce que 
}Ar. Aiolemortb £ prononcé d’eux , qu’à 
réfuter ce que la Ghamb,re a dit du Che- 
hf^xConflantm P bips. ■ 

La glçire de nos Egliiès d'Angleterre 
Sa d'Irlande confiflp , en ce que nous 
autres Laïques avons k Üherté de juger 
pour nous-mêmes» & de chercher no* 
rre devoir dans l’Ecriture j Et tous les 
Ecclefiaftiques du Monde ne prouveront 
jamais que les paroles de Mr. Moleswortje 
font contre la Religion Chrétienne. 
Elles infinuent à la vérité qu’il n’avoit 
pas bonne .opinion de leur vénérable 
: L 3 Corps* 
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Corps; mais quoi que je ne* prétende 


pas juftifier ce Gentilhomme là-deflus , 
& que j’aie du chagrin de voir qu’il 
les ait blâmez } il faut avouer avec 


même que tous les autres Hommes, 
afoibliflènt l’Autorité qui leur; eft due, 
pour vouloir afpirer-à celle qui ne leur 
apartient pas. S’ils s’étoient plaints que 
Mr. Molesworth les avoit tournez en 
ridicule , par Implication profane de 
quelque Texte de M’ Ecriture , ils .au- 
roient fujet d’atendre qu’il :s’en fût re- 
tra&é en public } mais ■ s’ils veulent 
nommer un Badinage, blafphêmatoire, 
ne favent-ils pas qu’il eft permis à 
chacun de fe former telle idée, qu’il 
juge à propos d’un autre qui, lui a 
déplu? La Raifbn, qui nous vient de 
la part des Ecclefiaftiques , mérite d’ê- 
tre mieux reçûë* que . celle de tous 
les autres Hommes } mais lors que la 
Pafïïon les domine , elle doit être aufli 
combatuë avec plus de vigueur , à 
caufe de la grande - influence que leur 
bonne &leur mauvaife Conduite peut 


tout cela , que les Ecclefiaftiques , • de 
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Quoi que la Chambre des Commua 
nés eût droit de pourfuivre le Chancelier 
en Juftice, elle s’y eft prife d’une ma* 
niere beaucoup plus douces elle a de- 
mandé) par voie de Suplication ) qu’on 
voulût bien le rallier , four la faix & • 
la fureté des Sujets D’Irlande. -. '■Elle n’a : 
rien fait en ceci qui ne (bit permis à- 
un : (impie Particulier , qui a droit de 
s’adreflèr au Souverain,. & de lui pré- 
fenter des Requêtes, * comme on peut 
le voir par l’Extrait d’un. Aâe inferc 

• dgjas jm Dilcours , intitulé La Crise, 

* qui ji»i«publié ce jour même. ' Cepen- 
dant, voici de quelle maniéré l’Exa- 
mïnateu r parle de cette voie, la 
plus civile pour le Miniftre, & la plus 
refpeéhieufe pour la Reine, qu’on pût 
imaginer. 

A coup fur 9 dit-il, les mal-intention - 
ne jc ne font pas en fûreté, & la F action- 
ne fauroit atendre aucune paix, lors que 
de fi honêtes Minifires & des Magiftrats 
fi intègres font courageux & infatigables à 
épier leurs mouvemens ^ & à les arrêter 
au milieu de leur Carrière. Si on les ra- 

L4 pel- 

* Voiez La Crife p. Ii. , - 


Lettre de Mr. S t e e l e î. 

pçlle y fl rfy a nul doute que ta Sédition 
ne triomphé y* & que laBifèorde n'aecom* 
plijft tranquillement , tins fie pernicieux. 
de/fewr»l. Uf* de lews.'digms Membres y 
Mr, th emploie tout jyjlf lame* 

me raifort, f antre le Clergé f i Eglifi idf ' le 
Çhriftiamfine t>, f Ceux qui oàt trouplé 
toute la ferre, font suffi vernis ici. t. 

; Jç protefte fofemnellément r qu’il n ’ÿ 
s Perfonne au Monde, quepaie aucu- 
ne envie idae croifeF -XHi d’infulter, à 
moins que fa conduite ne me paroiflc 
tourner à la ruine du Public. Mais . je ~ 
se doute prefque pas queL’E x a m i? ™ 
n at e u r n’aît ordre d’oppofer le Sen=> 
tinrent de P Aflenablée <J U Clergé à ce- 
kû de la Chambre des Communes , pour 
fiaïer le chemin aux ■> mêmes procedu- 
res en Angleterre , afin d’intimider les 
Membres du Parlement , de la Grande 
j&retagne en p^reüle occafion, fous peine 
d’encourir la . disgrâce - de i’Eglifc 5 & 
d’accabler enfuite les bonêtes Gens , par 
la clameur réitérée , qu’ris , en veulent 
tout à ia .fois au Clergé , à iEglife & au 
Cbrtfttanisme . Cors qu’on en fera venu 

. là, 

* Ait. XVII. 6 . 
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là } c’en eft fait de nos Parlemens, & 
de l’hcureuiè Conftitution de notre 

• 4 

:£t&té * 

; Je J trouve à’ la fin d« même Ex a- 
minuteur un paflage , qui peut 
'être d’une ; conféquenee bien plus per- 
niçieulè j & où il dit: Puis que Sa Ma* 
je/té doit être la dernier* des Stuarts, 
i nàus ejperons qu'ils feront obligez, d' avenir 


i qu' Ell e eft lapins digne & la plus. /âge 
qu'il j ait eu de cette FamÜle-, • ; jl fèïnblfe 


que cette Expreffion , Puis que Sa Ma- 
jefté doit être la dernier * &c. cache quel- 
que; regret en .-èiveur d’un prétendu 
Stuart, pour lequel il foupire. Du 
moins il me paroit plus naturd, qu’un 
Hoffiime,. qui âuroit .à coeur les. inté- 
rêts! de là Patrie 9 le fût énonce en 
ces termes : Puis que Sa Mai eft* n'a 
point d'Enf ans ^ & qu' Elle doit etre àin/t 
la derniere &c. . Mais foit qu’il incline 
pour le Prétendant ou non , je luis per* 
firtdé qu’il ne peut que lui rendre de 
très-bons offices , lors qu’il ravilit cette 


Chambre des • Communes • , - * qui eft 

L V “ ‘ v! octu- 
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occupée aujourd’hui à mettre fâ tête à 
•prix. ; - - - 1 

D’ailleurs , que les autres en agiflènt 
tout comme il 1 leur plaira , & qu’ils 
atendent à s’oppofer au Mal auffi long 
tems qu’ils voudront, pour moi, je fa- 
crifierai tout ce que j’ai de plus cher 
au Monde à l’amour de la Patrie. C’eft 
là ma plus forte Paffion, & refolu d’y 
continuer j s’il plaît à Dieu, julquesa 
la fin ; de mes jours , je vais donner 
ici, pendant que le Soleil éclairé , lès 
réglés que je me fuis prefcrites pour ju- 
ger des Hommes & des chôfes dans la 
conjonfture prélente. ■ : " - ■ '> ^ > 

* Une telle Aéfcion eft-elle une marque 
de la prudence d ? un Homme s’il eft 
pour le Prétendant^ ou de- là folie s’il 
eft pour la Maifon de Hanoverl* ^ 

■ Cette Pofition ouvre-t-elle la porte 
au Prétendant , ou afermit-elle la Suc- 
ceffion dans la LigneProteftante?>- 

U \ r 

> Ce 
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4es Articles d’ynBill, ppur déclarer le Prétendant 
& tous fcs Fauteurs Criminels idc lézc-Majefté : 
Ces Articles y furent lus & renvoïez à un Co- 
mité de toyte la Chambre y pur le Jeudi fuivant. 


à F Airteufde ? An g l ois.' 1 6f 
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- Ge font là mes 1 deux Queftions* qui 
me -fervent de ' Pierre de touche pouf 
tôrinoitre les Hbmmes' ôc lèuf s Sentie 
m'énS. : Si qüéîbùn fait uûe r démarché? 
qui puifle être Utile auxintérêts ou aug- 


cun avantage â^Ia/Maifon à'Hdnov^er^ 
il auroît beau me ! jurer , J julqués à fon 
dernier fou pif f 1 qu’il eft dans les inté- 
rêts dfc eette ; IS'làifon-là , Î1 ’ ne me lè 
perluadera jamais.* 1 Tout dèimétpe , fi 
quelcun infille beaucoup fur ■ ié Droit 
Héréditaire , & qu’il prétendè', 'malgré 
tout cela , fàVorifer la Maifoh de'ffa* 
no ver , donf là 1 Succeffibn 1 a ; la J Goü fc 
tonne ne fauroit f être 1 afermie -par ; ce 
Droit prelTé à la rigueur, je lé^rbirai aulfi 
peu Hanovérhii y que je .prendrai 'pour 
religieux un Homme, qui 1 , après avoir 
débité un Dilcours plein de-blafphêmeS, 
4e concluroit par la répétition du Sym- 
bole des Apôtres/- - ?••*“>* - . 

Je n’avance tout ceci qu’animé de la 
•ërâiritè extraordinaire oîi je fuis du Pré- 
tendant j & mes fraïeurs redoublent par 
cela même que bieri d’aiitres le moquent 

du 


\6& Let.de Mr.Sr%t.JÆ, à VAut.&c. 

du Danger. Mais il faut» ü je Pofc 
dire, qoe Cçux qui s’<m inoquent, ne 
penfent e poiot du tout, ou qu’ils penlênç 
qu’il n’ya point d? danger pour eux , 
quoi qu’il eq arrive. Pour *u4s je dé? 
charge ainû de bonne heure mes traits 
fur les Agii?; du Prétendant , ‘parce que 
je me croix aflèà bon, Pltyficmomi.fte ; ,dc 
que je-, vais de loin où les Gens veulent 
aller. . D’ailleurs , je. rfai pas d’autre 
exeufe à donner pour la liberté que je 
viens de prendre * ou le Bluet que j’ai 
publié aujourd’hui , dans le tems qu’il 
n’y a Peifonne qui , parle fur le même 
ton, que la réponfe de ce [Navigateur , 
qui, embarqué dans un Coche, ayeç 

S * es-uns de fes Amis, rira un coup de 

, ine fur des Voleurs de grand che*- 

•min, ayant qu’ils enflent crié, Arrêta* 
•Sur ce que lçs autres fei plaignoient dê 
là témérité, il leur répliqua , Vomiriez? 

•vous qàe j'attondijfe. qtéilsnottt atjfent 
abordez.? Je fuis, &c. : . , rjo 
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